
Les mystères du Commonwealth britannique
Après les fêtes du couronnement

Londres, le 8 juin 1953.
Le 2 juin 1953 restera marqué daiis

l'histoire comme le jour fas te  du cou-
ronnement d'Elisabeth II , jour réservé
exclusivement à cet événement dans
le monde tout entier, jour dont per-
sonne de ceux qui l'ont vécu de près
ou de loin ne pourra dire, honnête-
ment, qu 'il y est resté totalement in-
sensible.

Il n'y a pas de meilleur baromètre
d'un engouement populaire que les vi-
trines des marchands, ces subtils psy-
chologues qui sentent d'instinct ce qui
porte sur les foule s et ce qui se vend.
Or il f a u t  reconnaître que ce ne sont
pas les seuls marchands britanniques
qui ont décuplé leurs a f fa ires  ce jour-
là. La fièvre du couronnement avait
gagné également les pays les plus so-
lidement républicains et les plus tra-
ditionnellement démocratiques. Et la
Suisse n'a pas fai t  exception.

Un sou f f l e  de grandeur, de tradition,
de nostalgie aussi d' un temps qui
n'existe plus que dans les contes de
f é e  et les f i lms à grand spectacle, a
passé sur le monde entier le 2 juin . Et
ce que l'on peut dire avec certitude, sur
le plan de la politique mondiale , c'est
que ce jour-là — jour du couronne-
ment d'une jeune et gracieuse souve-
raine — l'Angleterr e elle-même a fê té
sa rentrée parmi les toutes premières
nations du monde, parmi les trois plus
grandes puissances du globe.

Comme s'il avait fa l lu  un miracle
supplémentaire pour parachever le
merveilleux de cette journée britanni-
que unique, l'Indien et Népalais Ten-
sing et son camarade néo-zélandais Hil-
lary pouvaient annoncer la conquête
de l'Everest. Cette victoire tant désirée
devenait ainsi aux yeux de tous le sym-
bole de l'énergie, de la persévérance et
du tenace courage des Anglais.

Le redressement britannique.

Sir Winston Churchill , au mémora-
ble discours duquel nous avions consa-
cré notre dernière chronique dans ces
colonnes, n'avait fa i t  qu'écrire — on
le voit maintenant — l'indispensable
préface  de la grande pièce qui s'est
jouée simultanément à Londres et dans
tous les coins du Commonwealth, y
compris le sommet de l'Everest , le 2
juin. L'incroyable démonstration du re-
dressement d'une Grande-Bretagne
saignée à blanc par la guerre, et de la
communion de tous les peuples du
Commonwealth dans la même ferveur
exaltée , a scellé pour longtemps ce que
Sir Winston ne faisait encore qu'a f f i r -
mer avec aplomb : l'Angleterre a re-
trouvé sa place historique — la pre-
mière — dans le concert des nations.
Elle ne cède et ne cédera plus , sauf si
tel est son libre choix, sa place à qui-

• conque.

Cela signifie que les Etats - Unis, si
d'aventure ils en auraient jamais eu
l'intention, ne pourraient pas faire de
politiqu e mondiale contraire à la soli-
darité occidentale , ni dicter leur vo-
lonté à Londres. La politique des deux
grandes puis sances occidentales sera
une ou ne sera pas.

Cela signifie aussi que Moscou , désor-
mais, devra perdre tout espoir de bor-
ner ses négociations avec un seul par-
tenaire naïf et tout puissant , qui pour-
ra à nouvau être trompé comme le f u t
Roosevelt, et devra perdre aussi tout
espoir de briser la solidarité occiden-
tale autrement qu 'en donnant l'exem-
ple concret d'un renversement de va-
peur total dans sa politique de révo-
lution mondiale.

L' espoir du monde est à juste titre
attaché à un désarmement universel.
Mais lorsque l'on procédera à ce désar-
mement, il ne faudra pas oublier que
les outils des « fossoyeurs de l'Occi-
dent » ont tout compte fa i t  apporté à
l'humanité d'infiniment plu s terribles
souffrances et fa i t  couler infiniment
plus de sang que la bombe atomique.

Cela signifie enf in  que l'Europe doit
une fois  pour toutes abandonner son
rêve absurde de voir l'Angleterre par-
ticiper à une Fédération du continent
autrement que comme un ami bien-
veillant de l'extérieur. Le fait  histori-
que le plus impressionnant des fê tes  du
couronnement d'Elisabeth II f u t  l'a f -
firmation sans équivoque de la solida-
rité à toute épreuve du Commonwealth
britannique.

(Suite page 3.) Paul-A. LADAME.

Hommes dont on parle

A gauche , M. Vladimir Semionov, qui vient d'être nommé chef du nouveau
commissariat supérieur russe destiné à remplacer la commission russe de
contrôle en Al lemagne de l 'Est, et à droite M. Herbert Blankenhorn , directeur
au ministère des A f f a i r e s  étrangères de l'Allemagne de l 'Ouest qui , pour
prendre contact , a été délégué par le chancelier Adenauer à Washington

avant que se tienne la conférence des Bermudes.

Reunis au siège des Nations Unies
à New-York, les représentants de dix-
sept pays viennent de signer une Con-
vention qui garantit aux femmes les
mêmes droits politiques que les hom-
mes.

Les dix-sept nations signataires de
cet accord sont : l'Argentine, la Biélo-
russie , le Chili , Cuba , Costa-Rica , l'E-
quateur , l'Ethiopie , la France, le Gua-
temala , l'Indonésie, le Mexique , la Po-
logne, la République Dominicaine, la
Tchécoslovaquie, l'Ukraine , l'URSS et
la Yougoslavie.

La Convention déclare notamment
que les femmes doivent pouvoir , en
complète égalité avec les hommes et
sans aucune discrimination :

1. Voter dans toutes les élections ;
2. Etr e candidates dans toutes les

élections prévues par la législation de
leur pays ;

3. Occuper des postes officiels et
exercer des fonctions dans l'adminis-
tration.

Pour l'égalité des sexes

Deutz gagne à Regensdorf

Dimanche , la course internationale de Regensdorf pour voitures de course
formule III  a été gagnée par l'Allemand Deutz sur Scampolo. Notre photo
montre le départ des concurrents. (Deutz pilote la deuxième voiture depuis

la gauche.)

Sur les hi\i\\ei\YS du Va\-de- lr\i\'i
Avec le printemps, les foires campagnardes nous reviennent

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Villiers, le 3 j uin 1953.
La foire de Dombres; qui une fois

de plus, s'est déroulée le troisième
lundi de mai, est venue fort à propos
pour me donner un sujet d'article.

Un vieux dictionnaire prétend que
le mot «foire» est dérivé du latin fo-
rum, tandis qu 'un autre, beaucoup plus
moderne prétend qu'il vient du latin
«feria» , jour férié ; en ancien français
«jour de marché», parce qu 'on faisait
d'ordinaire les foires les jours de fête.

Dans les temps anciens, les foires
étaient des réunions de la plus gran-
de importance pour les acheteurs et
les vendeurs... ainsi que pour les sei-
gneurs qui les autorisaient et qu 'elles
enrichissaient. Alors, dans ces réunions
mercantiles, chacun ne venait pas uni-
quement pour acheter ou vendre ; le
plaisir était surtout l'appât qui atti-
rait sur un seul point du pays la foule
des environs, car les foires étaient de
grandes fêtes patronales où se don-
naient rendez-vous les serfs et les pay-
sans, pour se délasser de leurs pénibles
travaux, sans compter les bourgeois
des cités voisines, qui venaient y fai-
faire leurs provisions, voir les curiosi-
tés et prendre part aux divertisse-
ments. La noblesse même ne dédai-
gnait pas ces assemblées, car après
un long hiver passé dans les châ-
teaux sévères et isolés, elle était heu-
reuse aussi de cette occasion de se
distraire.

Ces institutions ont pris naissance à
l'époque déjà lointaine où les commu-
nications étaient lentes et difficiles.
Des chroniqueurs en font remonter
l'origine au bon roi Dagobert (an 600) ,
qui institua celle appelée «du landi»,
à Saint-Denis. Du moins semble-t-il
que les foires périodiques, c'est-à-dire
revenant chaque année à jour fixe , da-
tent de ce temps-là.

Le « Théâtre de la Foire »

Les foires étaient le rendez-vous
non seulement des marchands de tou-
tes sortes, mais aussi des amuseurs
de foules , comédiens , acrobates, jon-
gleurs et autres, et il est intéressant cle
rappeler en passant que l'Opéra-Co-
mique, ce renommé théâtre parisien ,
n'a pas d'autre origine. En effet , il
s'appelait autrefois le « Théâtre de la
Foire », et devait ce nom à deux foi-
res célèbres, qui ont existé à Paris
depuis le Xllme siècle jusqu 'en 1789.
C'étaient la foire de Saint-Germain,
qui se tenait depuis le 3 février jusqu 'à
la veille des Rameaux , et celle de
Saint-Laurent, qui durait du 9 août
jusqu 'au 29 septembre. Dès l'année
1595, des comédiens de province élevè-
rent un théâtre dans l'enclos de la
foire Saint-Germain, malgré l'opposi-
tions des acteurs « officiels » de l'épo-
que, notamment ceux de l'Hôtel de
Bourgogne.

Ces théâtres forains connurent bien
des vicissitudes du fait de la jalousie

des troupes organisées d alors. Un cer-
tain Brioché y fit jouer des marion-
nettes ; on y vit ensuite des animaux
féroces, des géants et des nains, des
chiens et des singes, des sauteurs, des
escamoteurs, des funambules (autre-
ment dit danseurs de corde) et jusqu 'à
des rats qui dansaient sur la corde en
tenant un balancier !

Il serait trop long de raconter, et
même de résumer ici toutes les aven-
tures et turpitudes après lesquelles
naquit ainsi le théâtre de l'Opéra-Co-
mique, mais il était curieux de voir
comment une institution de cette en-
vergure pouvait avoir de modestes ori-
gines, ce qui est d'ailleurs souvent le
cas.

La foire de Dombresson
Nous avons au Val-de-Ruz plusieurs

foires, mais je parlerai de celle de
Dombresson pour deux raisons, la pre-
mière parce que c'est celle-là que je
connais le mieux , la seconde parce que ,
certainement, elle fut de tout temps
la plus importante, et peut-être la
plus ancienne de notre vallon.

(Suite page 3.) Ad. AMEZ-DROZ.

Après des pourparlers laborieux, il a
été possible de réunir assez de fonds
pour entreprendre la rénovation du
château de Versailles. Aussi aujour-
d'hui les visiteurs flânent-ils à travers
les salles où les premiers échafaudages
sont déjà préparés. On sait en ef f e t
que les travaux de réfection sont ex-
trêmement urgents du fa i t  qu 'à maints

endroits le château menace ruine ...

Reconstruction

Mort d'un héros de la guerre
sous-marine

Le capitaine de vaisseau Jean l'Her-
minier, ancien commandant du sous-
marin « Casablanca » est mort diman-
che matin, à l'âge de 51 ans. Com-
mandant de frégate en novembre
1942, Jean l'Herminier commandait le
sous-marin « Casablanca » avec lequel
il s'échappa de Toulon et rejoignit
Alger.

Au oours des opérations qu'il mena
au large des côtes de Provence et de
Corse, avec son submersible, le com-
mandant l'Herminier totalisa environ
1500 heures de plongée.

Le commandant l'Herminier était
grand-croix de la Légion d'honneur
depuis le 20 octobre 1952.

Ainsi, à une majorité de 4500 voix
les électeurs genevois (ou du moins ceux
qui ont jugé bon de se déranger ont re-
fusé le droit de vote aux femmes.

Et pourtant tous les partis à l'excep-
tion des SK.dioaux — reommandaient la loi.
Si le mut d'ordre avait été suivi... Mais
il y a beau temps que les électeurs s'en
soucient comme de Colin-Tampon et n'en
font qu'à leur tête. Une fois de plus le
parti a dit oui et le citoyen a répondu
non. C'est um des aspects les plus typi-
ques diu divorce politique et démocrati-
que actuel.

Quant aux autres raisons plus profon-
des U n'est pas besoin de se fatiguer
beaucoup pour les trouver.

— Mod je vote non, a dit Grognuz
parce que le vote des femmes c'est une
aventure... On ne sait pas où ça peut
conduire. Si encore on était sûr qu'elles
voteront toutes comme leur mari. Mais
allez voir avec tous ces Confédérés de
l'autre côté de la Suisse qui sont venus
s'établir à Piogre ! C'est déjà bien assez
que leurs maris aient le droit de vote.
Pour elles que nenni ! On serait sub-
mergé...

Quant à Miehu il a déclaré :
— La politique c'est pas pour les fem-

mes. T ne faut pas que nos mères, nos
soeurs, nos fiancées, nos cousines (même
à la mode de Bretagne) se oomprometteni
dans ces intrigues et ces fariboles. La
femme doit rester au-dessus de la po-
litique et des luttes de partis...

Ainsi l'égoïste désir de sécurité d'une
part, la reconnaissance implicite de
toutes les turpitudes du pouvoir de l'au-
tre, l'ont emporté sur les arguments qui
militeraient en faveur de l'égalité des
droits que M. Motta lui-même résumait
en cette brève formule : « Nous ne
serons une démocratie complète que si
l'homme associe complètement la femme
à son destin.»

Evidemment les hommes qui veulent
tenir les femmes à l'abri des compromis-
sions politiques manifestent un scrupule
qui les honore. Mais je suis un peu de
l'avis de Paul Chaponnière qui dit de
ces galants personnages : « Ils nous font,
en l'occurence, penser au chien du jardi-
nier, qui garde les choux auxquels il ne
touche pas, parce que les choux le dégoû-
tent, mais dont il ne veut pas que les
autres s'approchent.»

Et si l'on songe que 50 pour cent des
électeurs genevois ne s'est pas même dé-
rangé pour exprimer une opinion, on peut
se demander de quel droit on refuse aux
femmes le droit de dire la leur:.

Décidément plus ça change et plus c'est
la même chose !

Dans vingt ans la femme suisse sera
encore la dernière du monde à ne pas
voter. Mais — ô bonheur ! — elle con-
tinuera sans doute de cuire à l'électricité...

Dans son jus !
Le père Piquerez.

/C? PASSANT

Ce Marius...
Marius chasse la perdrix avec un

ami. Ils aperçoivent un perdreau qui
passe à une dizaine de mètres.

— Tirez donc, Marius, mais tirez
donc ! fit l'ami.

— Non, il vole lentement.
— Raison de plus. De cette façon,

vous ne le manquerez pas.
— Son vol maladif me fait craindre

qu 'il ne soit pas assez frais !

Echos



On prendrait
encore deux pensionnai-
res. Tél. (039) 2 69 21.

Immeuble
est demandé à acheter.
Ancienne construction fa-
miliale ou petit locatif ,
petite ferme aux abords
immédiats de la ville ac-
ceptée. — Ecrire en indi-
quant situation et prix
sous chiffre M. V. 10426,
au bureau de L'Impartial.

Montres, Penïiiiêi
DÔUOÎU vente ^ "épara-
•»C B CI I»I tions , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél.2.33.71. 927

Scies circulaires
pour le bois sont à ven-
dre. — S'adr. à M. Schiff-
mann, rue Jaquet-Droz.
JEUNE HOMME 30 ans.
cherche place dans fabri-
que comme débutant. —
S'adr. au bureau de
L'Impartial. 11316
JEUNE COUPLE cher-
che pour tout de suite
logement d'une chambre
et cuisine. Paire offres
écrites sous chiffre F. G.
11282 au bureau de

L'Impartial.
PIGNON 3 pièces, cuisi-
ne, vestibule, W. C. in-
térieur, à louer dans mai-
son d'ordre. — Ecrire sous
chiffre S. R. 11139, au
bureau de L'Impartial.
A VENDRE complet bleu-
gris, taille 50-52, porté
quelques fois. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
parti^ 11279
VELO MOTEUR Mosqui-
to, à vendre à bas prix.
Tél. (039) 2 22 10. 
CHAMBRE si possible in-
dépendante est cherchée
par monsieur tranquille,
tout de suite ou date à
convenir. Pairie offres
sous chiffre D. S. 11313
au bureau de L'Impartial.

A VENDRE deux costu-
mes noirs, en bon état.
Taille 40-42. — S'adr. à
Mme Aellen, Nord 25.
VELO-SOLEX presque
neuf , à vendre. Taxe et
assurance payées. Han-
selmann. Numa-Droz 102,
2e étage. 

POUSSETTE beige et un
pousse-pousse sont à ven-
dre. — S'adr. Numa-Droz
13, au ler étage, à
droite. 
A VENDRE potager à
gaz, 4 feux, émaillé blanc,
12 crosses, bas prix. S'adr.
rue de la Paix 49, au ler
étage, après 18 heures ou
tél. 2 67 81. .
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Correspondancier
français-allemand

capables de travailler seuls,
sténo-dactylographes, expé- «
rtmentés si possible dans
l'exportation d'horlogerie,
trouveraient places
intéressantes.

Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae dactylo-
graphié à :

S. A. GIRARD-PEREEGAUX & Cie
1, Place Girardet
La Chaux-de-Fonds.

Ppràn Rplhip - WMs"
1 UllUlUll UUliU I UU par Smnbraiicher (Valais)

Lieu de repos et de tranquillité , bon air
Bonne pension — Prix modérés

J. BRUCHEZ-BÉRARD Tél. (026) 6 62 19

Chasseuses
de pierres

qualifiées
seraient engagées
tout de suite
ou pour époque à convenir ,
pour travail en atelier.
Ecrire sous chiffre
M. A. 11114,
au bureau de L'Impartial .

V J

Sommelière
connaissant les deux services
est demandée par café-restaurant
de la place.

S'adresser au bureau de L'Impartial.
11374

Employée
de bureau

si possible connaissant l'hor-
logerie, demandée pour dé-
partement fabrication. - Dac-
tylograp hie exi gée.

Entrée de suite ou pour date
à convenir.

Offres à Marc NICOLET
& Cie S. A., Parc 107.

Fabricant d'horlogerie offre , pour livraison
début juillet :

1000 mouvements
5,% 15 rubis, cadrans argentés, heures
relief .

1000 mouvements
11 % Eta 1081 sec. centre 17 rubis, Incabloc,
cadrans buttler radium, ou autres.
Qualité barrage améliorée.
Ecrire sous chiffre W. 22506 U.,
à Publicitas, Bienne.

TAVANNES MACHINES Co. S. A. à Tavannes
engagerait un

dessinateur en machines
ayant quelques années d'expérience dans le
dessin et la construction de machines-outils.
Entrée en fonctions: début septembre ou date
à convenir. Faire offres avec photo, curri-
culum vitae et prétentions de salaire.
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A VENDRE
de suite

un

billard
à l'état de neuf

Tél. 2 49 71
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Cause imprévue, à enlever
de suite

voiture occasion
7,65 CV, taxe et assurance
payées. Fr. 1900.-. — S'a-
dresser au bur. de L'Im-
partial. 11352

On cherche

Représentant
sérieux et appliqué pour la vente auprès de
la clientèle privée. — S'adresser à
atelier des aveug.es, G. îhei ier,
Gelterkindcn, Bâie-Campagne.

A l'occasion de l'ouverture de nos nouveaux locaux-exposition

AUX GALERIES MÉNAGÈRES
of~gg-

 ̂
MARCEL PFENNIQER

H~"̂ |§W!5?j ^~ y ^  
Parc 43 

(maison Reinert) Tél. 2 
77 
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célèbres machines à laver « MAYTAG »

i niants, fl semi-automatique, et 100 % automatique.

U MAYTAG, la machine à laver la plus appréciée dans
le monde entier. Plus de 8 millions en service à ce

^  ̂ Èa Lave à fond avec plus de ménagements, sans vibra-
I i . I j ' JF tion, et sans peine pour la ménagère.
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D H viendront à nos démonstrations en
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_ffffl$4&4$§$$ de !euP nom e* adresse, recevront
w w # un cadeau de valeur.

Nos démonstrations ont lieu de 8 h. 30 à midi et de 14 h. à 18 h.

Nom 
Rue 

Pension les Tilleuls
HAUTERIVE (Ntel)

f I Séj ours permanents ,
Wjjj t ^rjVjl M vacances, convalescence
^&J-̂ cH^^^^  ̂

Situation 

uni que

^g_W%£^$tei!m* Téléphone (038) 7 51 26

f (Prt lf m de la Zurîch
^^

CXCCC-C^- accidents

Assure tout ! 1
Léopold-Robert 75 Tél. 2 30 73

On cherche

DAME
tous les jours de 8 à 14
heures, pour le ménage.
Dimanche excepté.
Tél. (039) 2 26 03.

Maison de transports cher-
che

ûllfl
ayant expérience. — Faire
offres en indiquant préten-
tions de salaire sous chiffre
O. G. 11309 au bureau de
L'Impartial.

Adoucisseur
cherche place sur cadrans
ou mouvements. Offres
sous chiffre M. G. 11297 au
bureau de L'Impartial.

Réglages
plats avec ou sans point
d'attache sont demandés
à domicile. Ecrire sous
chiffre D. G. 11362 au
bureau de L'Impartial.

CHALET
situé sur la rive sud du
lac de Neuchâtel est à
louer du 8 juin au 12 juil-
let et du 23 août au 19
septembre. — Ecrire sou.-
chiffre L. N. 11311 au
bureau de L'Impartial ,

JEUNE FEMME entre-
prendrait copies et divers
travaux de bureau, si
possible en demi-journée
Ecrire sous chiffre M. K.
11375 au bureau de L'Im-
paxtiail. 
ECHANGE D'APPARTE-
MENT poux fin juin, un
2me étage au soleil, 3
chambres, W. C. exté-
rieur, situé quartier ou-
est, serait échangé con-
re un rez de chaussée ou
ler étage. — Ecrire sous
chiffre S. R. 11360 au
bureau de L'Impartial.
ON DEMANDE A ACHE-
TER d'occasion mais en
bon état une malle de
cabine. — Faire offres
sous chiffre F. F. 11095,
au bureau de L'Impartial.

ON ACHETERAIT 1 ten-
te de camping 3 places et
tous les accessoires. —
S'adresser ou écrire à M.
Jean Grob, Fiottets 13. Le
Locle. 



Les mystères du CooiMiallh britannique
Après les fêtes du couronnement

(Suite et fin)

Une réponse difficile à donner.

Qu'est-ce donc que ce Common-
wealth, dont les mystères n'ont jamais
été compris des Européens, des Améri-
cains et des communistes ? En posant
la question on s'aperçoit qu'il est
malaisé d' y répondre. Et pour une
bonne raison : c'est qu'il n'a jamais
existé dans l'histoire d'exemple analo-
gue à cette vaste association libre de
nations des cinq continents dans les-
quels vivent 600 millions d'êtres hu-
mains : le quart de l'oecumène.

Le Commonwealth est , comme son
nom l'indique, une « communauté de
richesses », une mise en commun des
ressources et des puissances respectives
de sept royaumes indépendants, d'une
grande république indépendante et
d'innombrables entités administratives
séparées, comprenant des colonies de
la couronne, des protectorats, des Etats
protégés , des territoires sous mandat
et des condominiums aux degrés les
plus divers de l'évolution économique
ou politique. Il est la combinaison po-
litique la plus vaste du monde, la se-
conde sur le plan économique et la
troisième sur le plan militaire.

En termes de science politique, il est
plus facile de dire ce que le Common-
wealth n'est pas avant de tenter de
définir ce qu'il est. Il n'est pas une f é -
dération d'Etats comme le sont les
Etats-Unis d'Amérique ; il n'est pas
une confédération comme la Suisse ; il
n'est pas une association contractuelle
comme les Nations Unies. Il ne repose
sur aucun texte, sur aucune loi, sur au-
cun traité , sur aucun contrat. Aucune
signature n'a jamais été apposée au
bas d'aucun parchemin pour former le
Commonwealth. La fameuse maxime
« Pacta sunt servanda », pilier du droit
international, ne s'applique aucune-
ment au Commonwealth et n'explique
donc pas sa cohérence.

Une force impressionnante,

En vérité, ce qui soude si for tement
le Commonwealth, tellement plu s for-
tement que n'importe quel texte juri-
dique ou politique, c'est une commu-
nauté d'intérêts et d'idéals , de buts et
de traditions. Avec un instinct infailli-
ble, la reine Elisabeth, s'adressant aux
représentants de tous les pays du Com-
monwealth, leur dit dans son discours :
« Parmi les innombrables liens qui nous
unissent dans cette grande famill e de
nations indépendantes , le moindre n'est
certes pas ce système de gouvernement
parlementair e qui nous est commun à
tous. »
" La tradition politique d'un gouver-
nement parlementaire est certes un
trai t commun, que l'on retrouve dans
tous les pays du Commonwealth, mais
nulle part ailleurs. Il en est de même
de la tradition judiciaire, des intérêts
économiques et stratégiques. Il existe
enfin une sorte de nationalité com-
mune qui fai t  qu'aucun ressortissant
d'un Etat membre du Commonwealth
n'est jamais considéré comme un
étranger, mais bien comme un com-
patriote, dans les autres Etats. Enfin
et surtout (c 'est sans doute un des
liens invisibles les plu s forts — et l'on
sait que c'est celui qui retient le plus
fortemen t l 'Inde) le Commonwealth
forme un réseau mondial de rensei-
gnements, d'information, d'intelligence,
qui lui confère une supériorité de con-
naissance des choses du monde d'au-
tant plus grande que les consultations
entre Etats membres sont pour ainsi
dire permanentes.

Le sceptre et la couronne de la jeune
et souriante reine Elisabeth n'est que
le symbole, librement accepté — et
qui peu t être librement répudié — de
tout cela. Ce n'est que cela, mais c'est
le symbole d'une des forces les plus
impressionnantes du globe.

Paul-A. LADAME.

Sur les hauteurs du vf ti-de- Fx Wz
Avec le printemps, les foires campagnardes nous reviennent

(Suite et f i n )

Comme nous l'avons déj à dit, les foi-
res d'autrefois avaient été instituées à
une époque où les communications
étaient rares et difficiles entre nos di-
verses régions, surtout par le fait des
montagnes qui constituaient des bar-
rières assez difficilement franchissa-
bles ; ces conditions diverses empê-
chaient le jeu normal des échanges
commerciaux, et les marchands de tous
genres ainsi que les paysans notaient
dans leur mémoire les dates de ces ren-
contres annuelles dont ils profitaient,
de temps à autre, pour écouler leurs
marchandises ; de même, les popula-
tions, parmi lesquelles se recrutait la
clientèle, y affluaient de toutes parts.

Avant que l'on construisit la voie fer-
rée des montagnes, de La Chaux-de-
Fonds à Neuchâtel, et la route des gor-
ges du Seyon tendant à Neuchâtel, l'ex-
trémité Est du Val-de-Ruz, dont Dom-
bresson est l'agglomération principale,
commerçait beaucoup plus que mainte-
nant avec le vallon de St-Imier, de mê-
me que nos vieux horlogers travail-
laient principalement pour des patrons
et fabriques du Jura bernois. Il y avait
donc un fort courant commercial entre
ces deux régions, et là peut se trouver
la raison principale de l'importance
qu'eut toujours la foire de Dombresson,
et qu 'elle a conservée malgré l'arrêt
presque complet de nos relations avec
le Val de Saint-lmier.

Outre ces particularités propres à la

 ̂foire de Dombresson, on peut dire en
^¦¦Oarlant aussi de toutes les autres , qu 'en

ce qui concerne l'agriculture, les pay-
sans d'autrefois qui désiraient acheter
ou vendre une pièce de bétail atten-
daient généralement ces occasions - là
pour le faire, parce qu'ils savaient qu 'a-
cheteurs et vendeurs s'y rendaient en
foule. Je me souviens qu 'au temps de
ma jeunesse , la foire au bétail de Dom-
bresson était quelque chose qui méri-
tait d'être vu ; on y comptait en effet
par douzaines les vaches alignées au
bas du village, attachées aux barrières
et meuglant à qui mieux mieux. Il en
était de même dans les autres foires.

Maintenant ce caractère de « foire au
bétail » s'est perdu peu à peu, à tel
point qu'à la dernière date, on ne
comptait que cinq bêtes à cornes. Par
contre pour ce qui est des porcs, c'est
une autre affaire, ils sont toujours
nombreux et dépassaient la centaine.

Pourquoi cette défection croissante
et regrettable ? Il y a à cela plusieurs
raisons, dont la principale est juste-
ment le fait des progrès accomplis dans
le domaine des communications. La va-
gue moderne de motorisation a envahi
jusqu 'à nos campagnes ; agriculteurs
et marchands de bétail ont leur auto,
leur jeep ou leur tracteur. Et , chose
intéressante (et peut-être amusante
pour les non-initiés) , ce ne sont pas
seulement les gens qui voyagent en au-
to , mais aussi les vaches ; cela ne pro-
vient pas seulement du fait que le bé-
tail arrive ainsi plus rapidement sur
place , mais aussi et surtout , que la
viande d'un boeuf ou d'une vache des-

tinée à la boucherie est de meilleure
qualité si l'animal n'est pas fatigué. La
vache infortunée qui aurait l'idée de
se réjouir de ces belles randonnées en
auto, sans autre peine que celle d'ad-
mirer béatement le paysage qui se dé-
roule à ses gros yeux , déchanterait bien
vite si elle pouvait comprendre que les
égards qu'on lui décerne ainsi n'ont
d'autre but que de permettre au bou-
cher de la tuer un peu plus vite !

Il y a aussi le téléphone, qui a pris
l'extension que l'on sait et qui s'est in-
filtré jusque dans les régions les plus
reculées de notre Jura. Le boucher a
le téléphone, le paysan de même, et les
transactions peuvent se faire ainsi au
bon moment, sans que l'on doive at-
tendre la lointaine date de telle ou tel-
le foire.
Les « bancs » des marchands forains
Les étalages de toutes sortes, voilà

pourtant ce que l'on peut touj ours voir.
Il en est cependant qui ont disparu,
par exemple celui des chapeaux de
paille, vers lequel nos parents se diri-
geaient invariablement pour acheter à
leurs gosses leur couvre-chef de l'an-
née. Mais les marchands de bimbelo-
terie et de camelotes variées sont tou-
jours là. Leurs marchandises brillent
toujours d'un bel éclat, éclat trompeur
hélas, et qui chaque fois nous remet
en mémoire la vérité de cette pensée,
que le « bon marché » est toujours ce
qui coûte le plus cher ! J'en ai d'ail-
leurs fait l'expérience l'autre jour , en
me laissant vendre un magnifique cou-
teau qui , pour le prix de fr. 2.50, m'of-
frait une lame, un pointeau (dit «grail-
le-pipe») , un tire-bouchons, un ouvre-
boite et une roulette à couper le verre.
La lame ne coupait pas, quant à l'ou-
vre-boîte, à l'essai, il a plié et c'est la
boite qui a résisté ; j 'ai souci après ce-
la d'entreprendre l'essai du tire-bou-
chons ! Cela ne fait rien, j'ai vu la foi-
re une fois de plus, j ' ai vu tourner le
vieux carrousel , déambuler et se cogner
les modernes autos, providence de ceux
qui ne savent pas que faire de leur ar-
gent... tout en étant en retard pour le
paiement de bien d'autres choses uti-
les.

Je crois que ceux qui sont le plus
heureux au jour de la foire , ce sont les
écoliers , car ils ont congé ce jour-là.
Ils y vont le matin, l'après-midi et le
soir, n'en voulant pas perdre une miet-
te ! j'étais comme eux lorsque j'avais
leur âge, et les souvenirs des anciennes
foires occupent une place privilégiée
dans les casiers de ma mémoire. Ah !
que j' aimais le bon vieux carrousel Tis-
sot, et comme les airs ronflants qu 'il
jouait me reviennent encore !

Ad. AMEZ-DROZ.

Consolation
Emilie : — Je suis si malheureuse.

Je commence à voir que Gustave m'a
épousé pour mon argent.

Marthe : — Que cela te console , ma
chère, c'est une preuve qu 'il n 'est pas
aussi niais qu'il en a l'air. \

La Chaux-de-Fonds
La fête cantonale

des Unions cadettes
La Fête cantonale des Unions ca-

dettes neuchâteloises, filles et garçons,
s'est déroulée samedi et dimanche en
notre ville. Après le culte qui fut cé-
lébré au Grand Temple, un grand cor-
tège comptant environ mille cadettes
et cadets défila à l'Avenue Léopold-
Robert, puis se dirigea ensuite à Beau-
Site où la fête se poursuivit dans une
ambiance joyeuse.

Ces journées se terminèrent par la
proclamation des résultats des diffé-
rents jeux et concours, qui eurent lieu
dans la région du Point-du-Jour, le
samedi après-midi, pour les cadets, et
au Bois-du-Couvent, le dimanche, pour
les jeunes filles.

Les résultats
Jeunes filles. — Concours d'ordre :

1. La Sagne ; 2. Fleurier ; 3. Serrières.
Concours d'honneur. — Cadettes :

1. Les Alouettes, Neuchâtel-Valangines;
2. Les Coccinelles, Corcelles ; 3. Les
Fourmis I, La Chaux-de-Fonds.

Moyennes : 1. Couvet ; 2. Grains de
blé, Le Locle ; 3. Ex-aequo, Clairière,
Neuchâtel-Valangines ; La Sagne ; Les
Messagères, La Chaux-de-Fonds.

Garçons. — Concours d'ordre. —
Petites sections : 1. Ex-aequo, Serrières ;
Travers ; 3. La Sagne.

Grandes sections : 1. Beau-Site, La
Chaux-de-Fonds ; 2. Neuchâtel ; 3.
Ex-aequo, Le Locle ; Fleurier.

Concours d'honneur. — Cat. Benja-
mins : 1. Poussins, Le Locle ; 2. Ecu-
reuils II, Le Locle ; 3. Mimosa I, Le
Locle.

Cat. juniors : 1. Elans, Colombier ; 2.
Lynx, Cernier ; 3. Albigeois I, Les Ponts.

Cat. seniors : 1. Chamois, Travers ;
2. Francs, Le Locle ; 3. Lions, Colom-
bier.

Cat. vétérans : 1. Saint-Bernard , Cou-
vet ; 2. Météors, Les Ponts ; 3. Albi-
geois II, Neuchâtel.

Sports
CYCLISME

}MBN Les Français au Tour de France
Marcel Bidot , directeur de l'équipe

tricolore du Tour de France vient de
choisir les six premiers coureurs qui
feront par tie de l'équipe. Ce sont Loui-
son Bobet , Geminiani, Dotto, Lucien
Teisseire, Lauredi et Bernard Gauthier.

On avait émis des doutes quant à la
possibilité pour la caravane du Tour de
Suisse de passer le Grimsel le dimanche
21 juin. Après des pourparlers avec les
dirigeants de la police bernoise — qui
se sont montrés compréhensifs — les
difficultés ont été aplanies et le Tour
de Suisse franchira donc le Grimsel à
la date prévue.

Signalons encore deux innovations fi-
gurant au règlement de la course : le
porteur du maillot jaune bénéficiera
d'une rente quotidienne de 200 fr. et le
leader étranger au classement général
recevra une rente quotidienne de 100 fr.

Pour cause de travaux, le dernier
jour , l'itinéraire de Winterthour à Zu-
rich passera par Kollbrunn-Illnau-Gu-
tenswil-Hegnau et Dubendorf.

Georges Aeschlimann, qui avait été
porté sur la liste des coureurs suisses
sélectionnés, devra renoncer à prendre
le départ, son état de santé n'étant pas
encore suffisamment bon.

AUTOMOBILISME
H""***** Nuvolari gravement malade

Le célèbre as du volant Tazio Nuvo-
lari, qui a remporté deux fois la course
des « mille milles » ainsi que la coupe
Vanderbilt, en Amérique, vient d'être
admis dans une clinique de Mantoue
à la suite d'une crise de paralysie.

L'état de santé du coureur inspire
une vive inquiétude , car il a perdu l'u-
sage de la parole et très rares sont ses I
moments de lucidité.

Nouvelles du Tour de Suisse

La 69e Fête romande de lutte suisse
A NEUCHATEL

a remporté un beau succès

(De notre envoyé spécial)

Cette magnifique manifestation de
notre jeu national s'est déroulée di-
manche à Neuchâtel sur l'emplacement
de Pierre à Mazel et c'est avec plaisir
que nous commentons le succès auquel
elle s'est hissée. Deux cents lutteurs
y ont participé du fait qu'elle servait
de base pour la sélection des lutteurs
romands qui participeront à la fête fé-
dérale de Winterthour. Il nous fut don-
né d'assister à des passes de toute beau-
té, résultat d'entraînements bien or-
donnés au sein des clubs et des asso-
ciations. Aussi l'association romande
peut-elle accorder toute sa confiance
à ses lutteurs, en réels progrès , qui
iront défendre ses couleurs à Winter-
thour.

Les passes
A la veille de la fête il n'était pas

aisé de faire des pronostics quant au
vainqueur probable. Si le vainqueur de
1952, Hans Steinmann, venait défendre
son titre, il devait faire face à Kurt
Schild de Neuchâtel , Maurice Colliard
de Châtel-Saint-Denis, Alfred Hurst
de Fribourg, André Ramseyer de Lau-
sanne, Ernest Grossenbacher de La
Chaux-de-Fonds.

Lors de sa première rencontre, Kurt
Schild est opposé à Hans Steinmann,
les avantages se partagent, mais fina-
lement Schild serre son jeu et par un
kurz de grande classe, plaque impecca-
blement son adversaire. Maurice Col-
liard prend le meilleur sur Claude Hof-
stettler. Ernest Grossenbacher et Wal-
ter Guggisberg ne peuvent se surclas-
ser. Les combats du matin se caracté-
risent par des indécisions, des hésita-
tions dans les attaques et des tâtonne-
ments lors des engagements. C'est la
mise en train, la mise à l'épreuve des
réflexes. Nous verrons cependant lors
des prochains classements une amélio-
ration notable.

Au cours du second classement, Er-
nest Grossenbacher s'impose face à
Schallenberger et conclut dans le style
qui lui est familier. André Cavin, après
une belle démonstration, anéantit la
résistance de Francis Perroud. Béni
Senn plaque André Barraud, alors que
Jean Petout fait les frais d'un kurz
signé Ernest Girardin. Lors du cham-
pionnat et des finales, Adolphe Brigger
et Jules Girardbille se quittent sans
qu'un résultat soit intervenu. Par un
retourné éclair, Béni Senn s'assure
l'avantage au détriment de Ramseyer
Edmond. Charles Baumberger et Ernest
Grossenbacher livrent une exhibition
de toute beauté ; combat constamment
ouvert , empreint de sportivité. Prenant
tour à tour l'avantage, ces deux sym-
pathiques lutteurs n'arrivent pas à
s'imposer. Maurice Colliard et Kurt
Schild disputent une passe d'impor -
tance , aussi ne se compromettent-ils
pas exagéremment et se contentent-ils
de rester sur leurs positions. Agenor
Champandal et André Cavin se livrent
une bataille pleine d'ardeur , mais ne
peuvent se départager. Ernest Gros-
senbacher et André Ramseyer, malgré
tous leurs efforts , se quittent indemnes.
A signaler l'exploit du jeune lutteur
chaux-de-fonnier Henri Mottier qui
réussit à gagner cinq passes et à ins-
crire son nom au palmarès des cou-
ronnés.

La finale
La passe finale mettait en présence

Kurt Schild et Hans Steinmann. Comme
Schild bénéficie d'une avance de points,
un résultat nul lui serait favorable.

Nos deux finalistes prennent les pri-
ses résolument, ne craignent pas de
s'engager. Steinmann cherche à tout
prix un accès à la victoire ce qui lui
permettrait d'enlever la première place.
Schild se révèle toujours dangereux
avec son kurz , mais son adversaire en
connait la parade efficace. La fin du
temps réglementaire est atteinte, l'ul-
time minute marque la fin de ce com-
bat qui n'a pas désigné de perdant.
Ainsi Kurt Schild est proclamé vain-
queur de la 69e fête romande de lutte
suisse, prouesse pour laquelle nous lui
destinons nos chaleureuses félicitations.

En félicitant M. Bertrand Grandjean
ainsi que ses collaborateurs pour l'or-
ganisation impeccable de cette impor-
tante fête , signalons que les lutteurs
du Club de notre ville se sont parti -
culièrement distingués. En effet , quatre
d'entre eux remportent la couronne ,
ce sont : Ernest Girardin , André Cavin ,
Ernest Grossenbacher et Henri Mottier.
Nous les complimentons pour ce ma-

gnifique résultat et leur souhaitons
bonne chance pour la fête fédérole.

Les couronnés
1. Schild Kurt , Vignoble/Neuchâtel ,

67,70 points ; 2. Steinmann Hans, Lau-
sanne, 67,20 ; 3. Baumberger Charles,
Lausanne, 67,10 ; 4. Colliard Maurice,
Châtel-St-Denis, 67,10 ; 5. Knoeringer
Joseph, Bramois, 66,40 ; 6. Dessimoz
Bernard , Bramois, 66,30 ; 7. Tornay
Albini, Saxon, 66,20 ; 8. Rôthlisberger
Fritz, Vignoble, 66,20 ; 9. Gysler Peter ,
Lausanne, 66,20 ; 10. Champendal Age-
nor, Mont-le-Grand, 66 ; 11. Ramseyer
André, Lausanne, 65,90 ; 12. Weibel Gé-
rard , Aigle, 65,90 ; 13. Neuhaus Félix,
Fribourg, 65,80 ; 14. Girardin Ernest,
La Chaux-de-Fonds, 65,80 ; 15. Cavin
André, La Chaux-de-Fonds, 65,70 ; 16.
Grossenbacher Ernest, La Chaux-de-
Fonds, 65,70 ; 17. Vonlanten Bernard,
Fribourg, 65,70 ; 18. Hurst Alfred, Fri-
bourg, 65,60 ; 19. Mottier Henri, La
Chaux-de-Fonds, 65,50 ; 20. Steinmann
Hans, Mont-le-Grand, 65,50 ; 21. Bellon
Emile, Aigle; 22. Dupont Lucien , Saxon;
23. Guggisberg Walther, Genève ; 24.
Rûfenacht Ernest, Fribourg ; 25. An-
deregg Adolf , Pays d'Enhaut ; 26. Bar-
fuss Albert , Val-de-Ruz ; 27. Bubloz
Gustave, Mont-le-Grand ; 28. Fritschi
Urbain , Estavayer-le-Lac ; 29. Perroud
François, Montreux ; 30. Reynard Willy,
Savièse ; 31. Schmid Willy, Yverdon.

La fête alpestre
de la Vue des Alpes aura lieu

Encouragé par le succès qu 'a rem-
porté cette manifestation l'année der-
nière, le Club des lutteurs de notre
ville a décidé de l'organiser également
cette année en lui donnant toute l'am-
pleur qu 'elle mérite de connaître. Ainsi
la fête alpestre de lutte . suisse de La
Vue-des-Alpes se déroulera le dimanche
16 août et une belle phalange de lut-
teurs y prendra part.

Le comité est constitué comme suit :
président : Willy Gerber ; caissier :
Charles Weber ; président de la com-
mission des prix : Georges Weill ; em-
placement : Edouard Bosquet.

Sonia Henie victime
de cambrioleurs

La championne olympique et du
monde de patinage artistique, actuelle-
ment star d'une revue sur glace, Sonia
Henie, s'est réveillée samedi matin à
4 h. 30 dans son appartement de West
End, à Londres, car un cambrioleur
était penché sur son Ut.

«J'ai été complètement paralysée
pendant un moment, a-t-elle déclaré.
Ensuite j' ai crié à l'aide et l'homme
s'est sauvé de la chambre. » Sonia
Henie et sa camériste Miss Carrie Ro-
berte l'ont poursuivi jusque à la porte
d'entrée, mais il a disparu au volant
d'une voiture.

Le voleur s'est introduit par une fe-
nêtre de la cuisine sur la cour ; il s'est
emparé de fourrures et de bijoux va- I
'ont environ 10.000 livres. I
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Mardi 9 juin

Sottens : 12.45 Informations. 12.55
Vive la fantaisie ! 13.30 Interprètes ca-
nadiens. 13.45 Suite pour orchestre, W.
Walton. 16.29 Signal horaire. Emission
d'ensemble. 17.30 Naissance d'une oeu-
vre dramatique. 17.55 Oeuvre de Grieg.
18.15 Pages de Verdi. 18.30 Cinémaga-
zine. 18.50 Aux Chambres fédérales.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.50
Sahara. 20.10 Refrains d'hier à la mode
d'aujourd'hui. 20.30 « César et Cléopà-
tre », de Bernard Shaw. 22.30 Informat.
22.35 Nocturnes et sérénades.

Beromûnster : 12.29 Signal hor. In-
formations. 12.40 Musique d'opéras et
d'opérettes. 13.20 Concerto , Dvorak. 16.30
Em. d'ensemble. 17.30 Pour les jeunes.
18.00 Caprices 53. 18.40 Reportage. 19.00
Au Bero-Bar. 19.30 Informations. 20.00
En marge des fêtes zurichoises de juin.
21.30 Chronique culturelle. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Musique d'A. Roussel.

Mercredi 10 juin
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Mu-

sique. 7.15 Informations. 7.20 Concert
matinal. 9.15 et 10.10 Em. radioscolaire.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Orch.
des Coldstream Guards. 12.25 Le rail ,
la route, les ailes. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Non stop. 16.29 Si-
gnal horaire. Emission d'ensemble. 17.30
La rencontre des isolés. 18.00 Le rendez-
vous des benjamins. 18.30 La femme
dans la vie. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.08 Aux Chambres fédérales.
19.15 Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.35 Refrains des quat'saisons.
19.50 Questionnez, on vous répondra.
20.10 Rendez-vous. 20.30 Le mercredi
symphonique. 22.20 Nouvelles du monde
des lettres. 22.30 Informations. 22.35
Jeunesses musicales internationales.

Beromûnster : 6.15 et 7.00 Informat.
6.20 Gymnastique. 6.30 et 7.10 Musique.
10.20 Em. radioscolaire. 11.00 Em d'en-
semble. 12.15 Musique légère. 12.29 Si-
gnal horaire. Informations. 12.40 Radio-
Orchestre. 13.35 Oeuvre de Haydn. 14.00
Pour Madame. 16.29 L'heure Em. d'en-
semble. 17.30 Pour les jeunes. 18.05 Dan-
ses popul. 18.50 Causerie. 19.05 Chants.
19.30 Informations. 20.00 Musique ber-
noise ancienne. 20.25 Le 600e anniver-
saire de l'entrée de Berne dans la Con-
fédération. Festival . 21.20 700e annivers.
de la fondation de Berne. 22.15 Inform.
22.20 Qui dit just e ?

— Figurez-vous que mon mari adore
les fleurs.

Sans blââgue.

}asS: ?ic§»
Jen reviens touj oary>£jï^a ma bonne lessivej M ' *g P mPéclard MP ^M
IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.



A VENDRE
de particulier
petite voiture

Morris-
Minor

modèle 1950, en excellent
état d'entretien. — Télé-
phone (039) 3 14 15.

f ï
Mesdames...

vous aurez la qualité et l 'élégance

Jj  \ A^^N Y L O N

' \
en achetant votre lingerie chez

Savoie- Ye{ii 'p \erre s. *.
RUE DU SEYON N E U C H A T E LV* Z J

1

Maison de la place engagerait

horloger
complet
acheveur

connaissant la mise en marche.
Places stables et bien rétri-
buées. — OHres écrites sous
chiHre E. D. 11376, au bureau
de L'Impartial.

LES FILS DE A. JACOT-PARATTE
Jardinière 129
engageraient de suite une

AVIVEUSE
consciencieuse sur boîtes plaqué or G
Pas capable s'abstenir.
Place stable et bien rétribuée.

POLISSEUR
On demande bon polisseur de boîtes métal et
acier, sachant travailler seul. Place stable.
Offres à Atelier de polissages et lapidages
Edouard PAULI-MATILE, VILLERET.
Téléphon e (039) 414 61.

Bracelets cuir
Ouvrière qualifiée serait engagée au
plus vite par Georges BESSON,
rue de la Serre 28.

A vendre aux environs de Neuchâtel

belle propriété
12 pièces, cuisine, 2 salles de bains,
dépendances, garage, 6000 m2 de ter-
rain. Arbres fruitiers, belle vue. Ecrire
sous chiffre P. 4160 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre à Saint-Aubin (NE) , au bord du lac

belle propriété
comprenant villa de deux appartements (6 et
4 pièces) , tout confort, jardin , verger , grève
avec hangar et cabine de bain. — ETUDE
H. VIVIEN & A.-G. BOREL, NOTAIRES, ST-
AUBIN (NE ) . Tél . (038) 6 71 45.

EXT RA
Sommelière au courant des
deux services cherche ex-
tras pour les lundis et
jeudis. Téléphoner après
18 h. au (039) 2 66 47.

Employée
de maison
sachant cuire est deman-
dée par ménage soigné de
2 personnes et 2 fillettes.
Bon traitement. Gage 130
à 160 francs par mois.

Téléphone 2 27 77 en-
tre 18 h. 30 et 20 h.

Venin
Grand commerce d'a-
limentation cherche
vendeuse très capa-
ble, sachant si possi-
ble diriger du person-
nel. Entrée tout de
suite.
Faire offres avec cer-
tificats de capacités et
prétention de salaire
sous chiffre D. M.
11357 au bureau de
L'Impartial.

Acheveur
q u a l i f i é  entreprendrait
encore quelques séries.
De préférence sans mise
en marche. — Ecrire sous
chiffre C. G. 11391, au
bureau de L'Impartial.

Carreleur
cherche

travail aux pièces
ou à l'heure.

Ecrire sous chiffre T. I.
11382, au bureau de L'Im-
partial.

Opel Olympia
52

à vendre. — S'adresseï
tél. (039) 2 26 97.

A LOUER Immédiatement
à Neuchâtel

Maisonnette
non meublée. Surface 35
m2. W. C, eau, gaz, for-
ce, tél. Accès facile. Vue
splendide. A 5 min. du
lac, 10 min. du centre.
Conviendrait pour séjour
d'été 4 mois. Pied-à-terre.
Petite industrie, artisanat,
bureau, magasin, etc. —
Ecrire Case postale 419,
Neuchâtel 1.

éW ŵ
Au magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61

et demain mercredi
sur la Place du Marché

il sera vendu :

Belles palées
et bondelles vidées
Filets de palées
Filets de perches
Filets de dorschs frais
Truites du lac et
Truites vivantes
Se recommande,
F. MOSER. TéL 254.54

On porte à domicile. Fameux moteur :
il tire aussi bien que ma

N/ ï̂LH^L----̂ —- il—^M S If / ;, JwËj ÊÈr
avec ou sans f iltre ^W ê°̂ oî ^^m

un produit Burrus ̂ ^  ̂if§Mmaw _*m^̂ ÈM fGLŴ/ J c î .
Aucune cigarette de ce prix n 'est aussi demandée: • mm̂

c'est lo preuve de sa qualité.

VENTE
d'un mobilier

et d'objets divers
chambre à coucher chêne 2 lits - lit
turc - canapé - couche - fauteuils -
tables - étagères - tableaux - rideaux
- cuisinière à gaz - ustensiles de cui-
sine - vaisselle - menus objets divers.
S'adresser du 10 au 20 juin, de 14 h. 30
à 18 h., ou sur rendez-vous (tél. 2 43 97),
rue de la Paix 3, au 3e étage, à droite.

CAMPING
A vendre grande tente 2,4 x 3 m.,
hauteur 1,80 m., magnifique occasion.
Prix intéressant . Case postale 46, Gare
Neuchâtel ou téléphone (038) 5 54 58.

SEITZ, manufacturé de pierres et d'outils
d'horlogerie, Les Brenets. offre place stable

Méeanicien-outilleur
ou

Uiiir-Hop
Faire offres par écrit.

DIMANCHE 14 juin

BERNE
à l'occasion

du grand cortè ge histori que de l'après-midi
Départ 10 h. Places limitées Fr. lO.—
Oomandaz les programmes ae nos beaux

voyages aux vacances horlogères

AUTOCARS BONI , , 7

TECHNICIEN
ou

Horloger complet
spécialisé sur les réveils et
pendulettes , âgé de plus de
30 ans, est demandé.
Ecrire avec références, certifi-
cats, âge et prétentions, à
Montres BROTA
Av. Léopold-Robert 81
La Chaux-de-Fonds
Discrétion garantie.

Horloger
comp let
est cherché pour contrôle de
lanterne et décottages.

Entrée immédiate si possible.

Faire offres sous chiffre L.I.
11400, au bureau de
L'Impartial.

V

B A I S S  E
Tous les mercredis et samedis sur la place
du Marché :
Rôti porc depuis le M kg. 3.—
Saucisses à rôtir extra » 3.40
Jambon cuit de campagne les 100 gr. 1.—
Rôti boeuf Ire quai. dep. le V4 kg. 3.—
Bouilli Ire quai. » 2.30
Ragoût sans os » 2.50
Spécialité de saucisses sèches.

Se recommande.
G. ISCHY. Yverdon.

PEUGEOT
203

7 CV, 1949. Limousine gris
irrisé, peinture n e u v e ,
housses neuves. 4 pneus
neufs. Moteur révisé, che-
mises et pistons neufs.
Toit coulissant, chauff.-
dégivrage. Garantie trois
mois.

J. L. SEGESSEMANN
Garage du Littoral
Tél. (038) 5 26 38

Neuchâtel

Vacances
AU TESSIN

A louer, 5 min. du lac,
belle chambre meublée pr
couple, ou deux dames.
Avec part à la cuisine.
Bain, confort. — Ecrire
sous chiffre D. A. 11363,
au bureau de L'Impartial .

A vendre

jolie 4 chevaux
Renault

Prix intéressant. — S'adr.
Versoix 3 a.

Â vendre
une motofaucheuse Rapid .
marque Record. «Bûcher»
avec 2 appareils, 6 cou-
teaux, en parfait état de
marche.
S'adresser à

Louis Aubry-Beuret
Les Vacheries
des Breuleux

CHAMBRE meublée ou
non, avec part à la cuisi-
ne, est cherchée par cou-
ple sérieux et solvable. —
Ecrire sous chiffre M. T.
11386, au bureau de L'Im-
partlal. 
A VENDRE pour cause de
départ fourneau à ma-
zout « Lûdin », très peu
servi . Cédé pour fr. 500.-.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 11369



L'actualité suisse
Violente collision de trams à Zurich

Six blessés
ZURICH, 9. — Dimanche soir, peu

après 23 heures, un tram de la ligne
9 a tamponné à toute vitesse une re-
morque d'un tram de la ligne 1, au
croisement de la Heimplatz. La remor-
que a été proj etée hors des rails et
son dispositif d'attelage s'est rompu.

Trois voyageurs ont été grièvement
blessés et trois légèrement . Tous ont
été coupés par des éclats de verre et
deux ont subi des fractures à l'avant-
bras. Les uns et les autres ont été
conduits à l'hôpital .

Terrible accident de la route
près de Martigny

Deux morts
MARTIGNY, 9. — Dans la nuit de

dimanche à lundi, une collision s'est
produite sur la route cantonal e près de
Martigny, entre une voiture pilotée par
le Dr Bayard, habitant Sierre, et une
automobile roulant en sens inverse.
Des trois occupants de l'automobile,
deux ont été tués sur le coup. Ce sont
MM. Cyrille Saudan, 33 ans, marié,
père de deux enfants, habitant la Bal-
maz, près d'Evionnaz, et Denis Co-
quoz, de la Balmaz, également.

Le troisième, M. Michel Coquoz ,
souffrant d'une fracture du crâne, se
trouve dans un état très grave. Le Dr
Bayard et son épouse ont subi de fortes
contusions.

L'agresseur de la prostituée
de Lausanne est arrêté

LAUSANNE, 9. — L'auteur de l'a-
gresson dont a été victime samedi soir
une prostituée lausannoise a pu être
arrêté lundi. Il s'agit d'un homme de
35 ans, d'origine bernoise, qui a été
interné autrefois à l'asile de la Wal-
dau.

Il a tout avoué.

La lutte contre la carie
dentaire dans les régions

de montagne
BERNE , 8. — Le Conseil fédéral ré-

pond ce qui suit à une petite question
de M. de Courten, conseiller national
conservateur du Valais :

Le Conseil fédéral sait que, dans les
régions de montagne, il est particuliè-
rement difficile de combattre la carie
dentaire des enfants, parce que les longs
voyages à faire pour se rendre chez le
dentiste en vue d'un traitement régu-
lier occasionnent des frais exorbitants
pour beaucoup de familles.

Un service dentaire scolaire spéciale-
ment adapté aux conditions de la mon-
tagne peut apporter ici l'aide la plus
efficace. Des mesures de ce genre sont
en premier lieu l'affaire des cantons et
des communes. Depuis de nombreuses
années, « Pro Juventute » prête son ap-
pui en versant des subventions pour les
installations nécessaires ou , dans cer-
tains cas, pour les frais de traitement,
en éveillant la compréhension de la po-
pulation par la propagande.

Comme la plus grosse difficulté con-
siste à se procurer des ressources pour
l'acquisition des installations nécessai-
res, par exemple des stations de traite-
ment ambulantes, il serait souhaitable
qu 'une collecte faite à l'occasion de la
Fête nationale fût utilisée à cet effet.
Le Conseil fédéral sait que le Comité
suisse de la Fête nationale, à qui ap-
partient ici la décision, a une compré-
hension parfaite de l'aide à apporter
à la population des montagnes, égale-
ment dans ce domaine particulier.

A propos de l'interrogatoire
aux Etats-Unis des marins naviguant
sur des bateaux aux couleurs suisses

BERNE, 8. — Le Conseil fédéral a ré-
pondu comme suit à une question posée
par M. Vincent, conseiller national du
parti du travail de Genève :

Les navires qui touchent plus ou
moins régulièrement les ports des Etats-
Unis sont très peu nombreux. Les auto-
rités fédérales ont été informées d'un
cas dans lequel l'équipage d'un navire
suisse a été interrogé à son arrivée dans
un port américain. Cinq questions ont
été posées , dont aucune n'avait un ca-
ractère humiliant. Lors de cette escale ,
quelques membres de l'équipage n'ont
tout d'abord pas été autorisés à débar-
quer mais cela n'était pas une consé-
quence de l'interrogatoire auquel ces
marins étaient soumis. En effet , leurs
passeports n'avaient pas la durée de
validité prescrite par la loi américaine.
Cette validité ayant été prorogée par
les consulats des pays dont les inté-
ressés étaient ressortissants, ceux-ci
ont tous pu se rendre à terre.

Plus récemment, les autorités améri-
caines d'immigration ont procédé au
contrôle des passeports de l'équipage
d'un navire suisse, sans interrogatoire,

et l'autorisation de débarquer a été
donnée à tous les marins.

Dans ces conditions, aucun intérêt
suisse n'ayant été touché par la loi
Mac Carran sur l'immigration, le Con-
seil fédéral n'avait pas de raison d'a-
dresser une réclamation au gouverne-
ment des Etats-Unis.

Deux détenus s évadent
du pénitencier de Thorberg

BERNE , 9. — Ag. — Le commande-
ment de la police du canton de Berne
communique :

Mardi 9 juin , peu après minuit, se
sont évadés du pénitencier de Thor-
berg, les nommés :

Huser Gottlieb, 33 ans, 169 cm., cor-
pulence svelte, visage ovale, cheveux
châtains foncés, yeux verts-gris, ta-
touage sous l'avant-bras gauche, cica-
trice de furoncle sur la nuque ;

Graf Hans, 31 ans, 180 cm., corpu-
lence svelte, visage ovale, cheveux
blonds foncés, calvitie prononcée , yeux
bleus.

Tous les deux sont vêtus de salopet-
tes brunes volées aux gardiens du pé-
nitencier de Thorberg.

Huser Gottlieb se trouve actuellement
en détention préventive pour meurtre
commis en 1952 sur la personne de son
complice Bru gger Friedrich dans les
environs de la Scheulte. Il a commis
avec ce dernier plusieurs cambriolages,
en particulier celui de l'arsenal de De-
rendingen.

Graf Hans est un cambrioleur no-
toire qui cherche à se soustraire à sa
peine en s'évadant pour la deuxième
fois.

Les deux évades se sont empares
d'une motocyclette dans les environs du
pénitencier. Par suite de manque d'es-
sence, elle a été abandonnée dans le
Lindental , entre Krauchthal et Boll-
Sinneringen. Des recherches furent
aussitôt entreprises.

Le public est instamment prié de
donner connaissance de toute consta-
tation ou de tous indices utiles concer-
nant cette évasion.

Cfirooioue neuchâieioise
Saint-Biaise. — Réunion annuelle des

administrateurs communaux neu-
châtelois.

C'est dans le charmant village de
St-Blaise que se sont tenues les assises
annuelles de la Société des adminis-
trateurs et fonctionnaires des commu-
nes neuchâteloises, aimablement ac-
cueillis par M. Marcel Roulet, qui leur
apporta le salut du Conseil communal
et de la population.

Lors de l'assemblée administrative,
M. Robert Béguin, président, souhaita
notamment la bienvenue à M. P.-A.
Leuba, président du Conseil d'Etat ,
chef du Département de l'intérieur, M.
M. Roulet , vice-président du Conseil
communal de St-Blaise, et M. Camille
Brandt , ancien conseiller d'Etat. Après
la nomination du nouveau comité
(président : M. Robert Béguin , Neu-
châtel ; vice-président : M. Clément
Girard , Le Landeron ; secrétaire : M.
Léon Tardin , Hauterive ; caissier : M.
Louis Pérona , Cressier ; assesseur : M.
Pierre Zoller, Neuchâtel) , les rapports
de gestion, des comptes et des vérifi-
cateurs furent tous adoptés à l'unani-
mité. M. Camille Brandt fut ensuite
acclamé membre d'honneur , alors que
la Commune de Fontainemelon était
choisie comme lieu de la prochaine as-
semblée. Pa.r mesure administrative, la
cotisation de 1953 fut exceptionnelle-
ment portée de fr. 7.— à fr. 10.—.
Séance levée à 10 h. 30. M. Loys Hut-
tenlocher, inspecteur-adjoint des con-
tributions présenta ensuite une confé-
rence extrêmement intéressante sur
« Quelques aspects de la nouvelle loi
fiscale ». Puis sous la conduite de M.
Roulet, ce fut la visite du temple com-
plètement rénové ' dont les nouveaux
vitraux sont l'oeuvre du peintre valai-
san Edmond Bille. Au cours du dîner
servi à l'hôtel du Cheval Blanc , des
paroles fort aimables furent pronon -
cées par MM. P.-A. Leuba, C. Brandt ,
Rusch, président du Conseil communal
de St-Blaise, Clément Girard et R. Bé-
guin.

Une course en canot-automobile à la
Sauge et retour sur Neuchâtel , termina
cette journée ensoleillée.

Dans le personnel des C. F. F.
Nous relevons dans la dernière liste

des promotions et nominations les
noms suivants qui intéressent notre ré-
gion : M. Ernest Burri, du Locle-ville,
nommé adjoint au chef de gare au Lo-
cle-Col ; M. Rolland Darbellay, commis
de gare à Noiraigue ; M. Pierre Ri-
chard , commis de gare au Locle-Col.

MM. Jean Senn, chef de station au
Landeron-Combes, et Alfred 'Gilliéron ,
ouvrier de gare à La Chaux-de-Fonds,
ont reçu la gratification pour 40 ans
cle service.

Les fonctionnaires suivants, au ser-
vice des C. F. F. depuis 45 ans et plus,

arrivent au terme de leur carrière ad-
ministrative le 30 juin : MM. Eugène
Lardon, chef aux marchandises à La
Chaux-de-Fonds, Francis Martin, chef
aux marchandises au Locle-Col, et Sa-
muel Degoumois, chef de station à
Gorgier-Saint-Aubin-Sauges (entré en
service en 1904).

Nos félicitations.

Un début d'incendie à l'arsenal de
Colombier .

(Corr.) — Un début d'incendie s'est
déclaré dans l'atelier des tailleurs de
l'arsenal de Colombier. Il était dû à la
défectuosité d'un poêle à mazout. Fort
heureusement, le feu découver t assez
tôt pour être rapidement éteint.

Les dégâts sont peu importants.

Comme à Montmartre !
(Corr.) — Les habitues de la Tene ,

près Neuchâtel , qui possèdent pour la
plupart des chalets disséminés sur la
plage ou dans les environs, ont décidé
de fonder la commune libre de la Tène.

Le maire de la nouvelle commune
est M. E. Baumgartner, de La Chaux-
de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds
Le décès de Mme Dr Alfred Benoît-

Bourquin.
C'est avec un sentiment de tristesse

qu 'a été appris le dépar t si subit de
Mme Dr Alfred Benoît.

Nature rayonnante, c'était aussi une
bonne citoyenne. Educatrice d'un esprit
ouvert, d'une compétence, d'une géné-
rosité, d'un tact et d'un dévouement
rares, elle a consacré quarante-cinq
ans d'une activité précieuse à l'Etablis-
sement des Jeunes filles qu'elle a pré-
sidé durant de nombreuses années, et
qui lui doit d'intéressantes réformes
dont on pourra s'inspirer utilement ail-
leurs.

Chrétienne au vrai sens du terme,
membre du Conseil de paroisse, son
départ est une perte pour toute la
communauté. Nous présentons à la fa-
mille l'expression de notre vive sympa-
thie et nos condoléances sincères.

Assemblée des magistrats
et fonctionnaires

La Société des magistrats et fonc-
tionnaires de l'Etat, qui compte 441
membres, a tenu, dimanche, son as-
semblée générale annuelle à La Chaux-
de-Fonds. La partie administrative se
déroula , dès 10 heures , clans la salle du
tribunal de l'Hôtel de Ville. Au cours
de celle-ci, M. Jean-Pierre Hainard ,
fit un exposé sur la situation de la
caisse de retraites, basé sur un rap-
port dressé par des experts . Dans la dis-
cussion, plusieurs membres prirent la
parole pour insister sur l'urgence qu 'il
y a d'adapter les retraites aux trai-
tements servis actuellement aux servi-
teurs de l'Etat.

Dans les nominations statutaires, le
comité qui est présidé par M. Pierre
Court, chancelier d'Etat, a été réélu
en bloc.

Selon la tradition , un souvenir a été
remis aux membres suivants qui fêtent
25 ans d'activité au service de l'Etat :
MM. Arthur Vuille, Alexis Matthey,
commandant de la police cantonale, et
Gustave Perregaux , juge cantonal.

L'après-midi a été consacré à une
visite du Châtelot.

A. C. F. A.
Jeanneret - Sepas 1-0.
Sapeurs - Commerçants 0-1.
Bridge - Ski-Club 5-1.
P. K. Z. - Bell 2-1.
Matches du mardi 9 juin à Beau-

Site : Singer - J. A. C.

Concert public.
Ce soir, dès 20 h. 30, au Parc des

Crêtets, concert public donné par le
Club d'accordéons «La Ruche ». En cas
de mauvais temps, renvoi à une date
ultérieure. %

Ouverture des drogueries.
Les drogueries Amez-Droz, rue de

la Serre 66, et Perroco S. A., Place de
l'Hôtel-de-Ville 5, seront ouvertes mer-
credi 10 juin , l'après-midi.

A l'extérieur
USA : 23.000 hommes sous les drapeaux

en août
WASHINGTON, 9. — AFP. — Le mi-

nistère de la défense annonce que l'ar-
mée américaine appellera 23.000 hom-
mes sous les drapeaux au mois d'août.

Pour la première fois de mémoire
d'homme

Il neige en Algérie !
ALGER, 9. — Reuter . — De mémoire

d'homme, c'est la première fois, au
mois de juin , que la neige tombe dans
le district algérien de Kabylie. La tem-
pérature est tombée lundi à 5 degrés
au-dessus de zéro dans les montagnes
près d'Alger, après trois j ours de mau-
vais temps.

Presque tous les Italiens ont vote
La participation au scrutin dépasserait 93 pour cent

ROME, 9. — AFP — Selon les indica-
tions fournie s par le ministère de l'in-
térieur, la participation électorale a
atteint 93,7 pour cent pour l'ensemble
de 43,282 bureaux de vote sur un total
de 48,743.

Les premiers résultats
ROME , 9. — Reuter — A Rome,

93,76 pour cent des 1,100,000 électeurs
Inscrits sont allés voter (83,9 pour cent
en 1948). Une forte majorité a donné
ses suffrages aux démocrates chrétiens.
A Bologne, le « bastion rouge » de l'I-
talie du Nord , la participation au scru-
tin a été de 95,62 pour cent contre
91,9 pour cent en 1948. On en déduit
que la majorité de gauche subira un
déchet.

Environ 100,000 su f f rages  « sénato-
riaux », sur un total de 5 millions, ont
été, dépouillés en Haute-Italie. Les
partis du centre en réunissent à peu
près 50 pour cent, soit bien plus qu'il ne
leur en faut  pour obtenir la fameuse
« prime de majorité ». Il convient tou-
tefois de remarquer que le dépouille-
ment se fai t  plus vite dans les sec-
tions à tendance gouvernmeentale que
dans les autres.

A Florence, la participation a été de
97,02 pour cent (93 pour cent). Elle a
été de 96,17 pour cent (94 ,7 pour cent)
à Parme, de 91,8 pour cent (81,9 pour
cent ) à Napies. Dans cette dernière
ville, l'affluence aux urnes est un su-
jet de réconfort pour les démocrates-
chrétiens, qui craignaient de perdre
du terrain au profit des monarchis-
tes.

Le dénombrement provisoire d'un
cinquième des su f f rages  « sénato-
riaux » a donné à Milan la répartition
suivante : 60.000 voix aux partis du
centre, 41,000 à la gauche et 8000 à la
droite. En 1948, le centre avait obtenu
une forte majorité.

sens du scrutin. Ils donnent une lé-
gère avance à la coalition gouverne-
mentale sur l'ensemble des partis d'op-
position de gauche et de droite , mais
la lutte semble devoir être serrée.

M. de Gasperi est satisfait
ROME, 9. — AFP. — Le président du

Conseil, Alcide de Gasperi , a fait la
déclaration suivante à la presse au su-
jet des élections :

« Je suis fier comme Italien de la
preuve de civisme exemplaire que nous
avons donnée au monde avec la par-
ticipation à ces élections. Le pourcen-
tage très élevé des votants, le calme
et l'ordre dans lesquels s'est déroulé le
scrutin, ainsi que le sens des responsa-
bilités de l'électorat italien, constituent
une démonstration de maturité démo-
cratique qui , j ' en suis certain , trouvera
une confirmation dans le résultat du
scrutin. »

Toscanini a pu voter
MILAN, 9. — Ag. — Le maestro Tos-

canini est venu spécialement d'Améri-
que pour voter. Comme sa carte civi-
que n'était pas en ordre, il n 'a pu se
rendre au bureau électoral que lundi
matin.

Dimanche, quatr e électeurs milanais,
trois hommes et une femme, ont suc-
combé des suites d'une crise cardiaque
après avoir déposé leur bulletin de
vote.

Légère avance de la
coalition gouvernementale

ROME, 9. — AFP. — Les résultats
portant sur 800 sections de vote, sur un
total de 1558 à Rome, donnent pour
le Sénat :

Coalition gouvernementale, 206.000
voix, opposition de gauche (communis-
tes et socialistes nenniens) 136.000, op-
position de droite (mouvement social
italien, monarchistes) 100.000 voix.

Voici en outre quelques résultats dé-
finitifs pour l'élection au Sénat :

Brescia : coalition gouvernementale
34.160 voix ; gauche 28.717 ; droite 9613.

Côme : coalition gouvernementale
24.098; gauche 13.153; droiôe 6503.

Province d'Ancône : coalition gou-
vernementale 115.258 voix ; droite 9027;
gauche 99.200.

Les résultats fragmentaires connus à
0 h. 30 GMT ne permettent pas d'avoir
encore une orientation valable sur le

STOCKHOLM, 9. — AFP. — Un ba-
teau polonais, avec 5 hommes à bord ,
s'est échoué hier soir sur la côte sud-
est de l'île d'Oeland, dans la Baltique.
Un garde-côte suédois, venu au secours
du bateau polonais dont le mât cassé
était passé par dessus bord, a réussi
à sauver les 5 hommes.

Interrogés par la police, quatre des'
Polonais, dont deux seulement étaient
des membres de l'équipage et les deux
autres des passagers clandestins, ont
avoué qu 'ils avaient forcé le capitaine,
sous la menace d'un revolver , à diriger
le bateau vers la Suède où ils avaient
décidé de demander le droi t d'asile.

Ces quatre hommes ont été dirigés
sur un camp de réfugiés à Kalmar, sur
la côte suédoise. Quant au capitaine
polonais, il a préféré rester à bord de
son bateau en attendant l'arrivée de
nouveaux membres d'un équipage de
Pologne pour pouvoir retourner dans
son pays.

Le capitaine n'était pas le maître
à bord...

AUGSBOURG, 9. — DPA. — « L'hom-
me oiseau », le Suisse Rudolf R. Bosn-
ien, qui a fait une démonstration di-
manche devant 50.000 spectateurs, lors
de la journée internationale d'aviation
d'Augsbourg, est décédé subitement lun-
di dans cette ville, des suites d'une hé-
morragie cérébrale.

En 1937, M. Boehlen s'était fabriqué
un habit appelé costume de chauve-
souris, d'une ouverture de 2 mètres,
qu'il pouvait déployer après s'être jeté
d'un appareil à quelque 3000 mètres
d'altitude, entre les bras et les jambes.
H descendait ainsi en spirales jusqu 'à
une hauteur de 300 mètres où s'ouvrait
alors son parachute. Dimanche, lors de
sa première chute, un coup de vent le
renversa et M. Boehlen atterrit sur le
dos, heurtant fortement la tête sur le
sol. Malgré cela, M. Boehlen se sentit
suffisamment bien pour faire encore
deux sauts, au cours desquels il tomba
encore très lourdement sur le sol. Lun-
di matin, M. Boehlen se plaignit de
violents maux de tête et fut transporté
à l'hôpital sur l'ordre du médecin. On
diagnostiqua une hémorragie cérébrale,
conséquence de ses chutes. Peu avant
de rendre le dernier soupir, il formula
le désir d'être transporté en Suisse.
Cinq minutes après que les Américains
eurent mis un appareil à disposition,
il mourut.

M. Boehlen est âgé de 56 ans. H était
employé à l'administration communale
de Therwil dans le canton de Bâle-
Campagne. Depuis 1926, il sauta en-
viron 400 fois avec son parachute, bat-
tant en 1933 le record de saut.

M. Boehlen sera transporté mardi
d'Augsbourg à Bâle.

Le parachutiste suisse
Boehlen meurt
en Allemagne

CINEMAS-MEMENTO
SCALA : Le peti t monde de Don Ca-

mille, f.
CAPITOLE : Tire au f la nc, f.
EDEN : Capitaine Ardant , f.
CORSO : Allons donc, Papa , f.
METROPOLE : L'Eventail, f.
REX : Fandango, f.

du 9 juin 1953

Cour» du
Zurich : - 
Obligations 8 9

314 % Fédéral 41 102% 102%
3% % Féd. «/Juin 104.10d 104.05
3% % Féd. 46/déc. 107%d 107%
2% % Fédéral 50 104.90 103.60

Actioni

B. Corn, de Bâle 6U m

Banque Fédérale 344 349
Union B. Suisses 1154 1152
Société B. Suisse 1023 1022
Crédit Sulsie . . 1043 1043
Contl Linoléum . 314 314 d
Electro Watt . , 1159 1157
Intorhandol . . . 1627 1618
Motor Colombus . 780 780 o
S. A. E. G. Sér. 1 55 54%
Indelec . . . .  412 411
Halo-Suisse prior. 119% 118
Réassurances . . 6075 8075 o
Winterthour Ace. 5650 5700
Zurich Assuranc. 8800 8900
Aar-Tassln ¦ . . 1220 d 1225
Saurs* , , . . , 1012 o 1005 I

Zurich : Cours du

Actions 3 9

Aluminium . 5 . 2080 2075
Bally 830 830
Brown-Boverl . . nrj7 1107
Fischer . . . . .  1132 1135
Lonza 988 d 986 d
Nestlé Aliment. . 1572 1571
Sulzer 1895 1910 o
Baltimore . . . .  106% 106
Pennsylvanie . . 8994 mi
Italo-Argentlna . . 24 d 24 d
Royal Dutch . . . 344% 343%
Sodec 24 23%
Standard-OII . . .  305 303
Union Carbide C. 279 d 280
Du Pont de Nem. 404 404
Eastman Kodak . 183ex 184%
General Electric. . 304 d 303
General Motors . 261 260%
Internat. Nickel . 175% 175%
Kennecott . . . .  285% 283
Montgemery W. . 279% 256 d
National Distillées 7914 79
Allumettes B. . . 49% 49 d
Un. States Stoel . 164% 164 d
AMCA . . . .  $ 32.05 32
SAFIT . . . .  £ 8.18.6 8.18.6
FONSA c prôc . 145% 145%
SIMA . . . . .  1042 1042

Genève : Cour3 du

Actions s 9
Aramayo . ¦ , , 8%d 8%d
Chartered . . , 30 d 30 d
Azote . . . a , 
Caoutchoucs . . 43%d 43 d
Sipef . . . ï , 2l"d 21 d
Securitles ord. s . 121% 122
Canadlan Pacific 113% 113
Inst. Phyj. au p. . 280 d 282
Sécheron , nom. . 440 d 440 d
Separator . . .  131 d 131
S. K. F. 1 , t ¦ 242 d 244
Bâle :
Clba . . . , . ,  2760 2755
Schappe » . . .  775 775
Sandoz 2938 2935
Hollmann-La R. . . 6060 6090
Billets étrangers : Dem. offre

Francs français . 193 105
Livre» Sterling . . <j 29 11 [43
Dollars U. S. A. . 4 27 4.29%
Francs belge* . . 8.24 8.36
Florins hollandais 109.50 111,—
Lires Italiennes . 0.67%. 0 69%
Marks allemands . 96.— 97.50

Bulletin communiqué par
¦•UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIH DE BOURSE

BERLIN, 9. — DPA. — 3232 habitants
de la zone soviétique ont demandé lun-
di asile aux autorités de Berlin-Ouest.
Il y en eut 140Q dimanche. Pendant
ces deux j ours, 1700 réfugiés ont été
évacués en Allemagne occidentale.

La fuite vers Berlin-Ouest
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«JOCKEY»
NYLON
FRAICHEUR - CONFORT

X^S LAUSANNE
LA CHAUX-DE-FONDS

*
SE LAVENT VITE ET SÈCHENT

RAPIDEMENT

MANŒUVRE
Jeune manoeuvre actif et intelligent
est demandé par
FIEDLER, ARTS GRAPHIQUES S. A.
pour son département machines à
imprimer. Faire offres avec prétentions
de salaire rue Cernil-Antoine 14.
Tél. 2 19 13.

Manufacture d'horlogerie de
Bienne demande un.

technicien-
horloger

pour le bureau technique,
l'outillage et la fabrication.
Adresser «affres sous chiffre

R. 40303 U., à Publicitas, Bienne.

Retoucheur
qualifié

connaissant la retouche dans
les positions, trouverait place
stable à

FABRIQUE MIMO
Place Girardet 1.

A défaut on mettrait au cou-
rant un acheveur expérimenté
faisant la mise en marche.

j Conduisez vos
l amis étrangers à

v P^ ŝs^TïP[jnv*-*- A ta BOBO ou *-*6
i
DjY*lv
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Pour vos

robes
deux-pièces

costumes
manteaux

nous vous offrons

actuellement un

choix superbe de

belles nouveautés
en lainage

en soie
en rayonne

en coton v

Ce\fo#d
AU COMPTOIR DES TISSUS

SERRE 22
1er étage

La maison des bonnes qualités wp

Toujours très CHIC en portant
nos modèles ravissants, talons
hauts. TJn choix incomparable
en blanc, noir , vernis, gold ,
rouge , vert et combinaisons

deux tons, etc.
Voyez nos modèles exclusifs
obtenables rapidement , selon

désir, depuis :
Fr. 39.80 44.80 47.80

Chaussures

J. KURTH S.A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Envoi sur désir de % p. à choix

De petits gourmands ? Non , mais ils cro-
quent avec un plaisir évident Choc Ovo,
cette friandise recommandable ct excel-
lente pour les enfants , qui favorise en
même temps leur croissance physi que et
leur développement intellectuel.

Couvreurs

Nonieurs
et manœuwres

sont engagés par WILLY MOSER ,
Manège 20 Télép hone 2 11 95

Importante fabrique d'horlogerie
cherche personne CULTIVÉE et
de toute CONFIANCE pour les

voyages ouf re - mers
Connaissances exigées :
Expérience des voyages et des
relations avec la clientèle
étrangère.
Connaissance des exportations et
de la branche horiogère.
Parlant couramment l'anglais, le
français, l'espagnol
et l'allemand.
Faire offres manuscrites détail-
lées avec photo et références
sous chiffre P. 4171 N., à Publi-
citas, Neuchâtel .



Consommateurs, voici ce que vous devez savoir
Les fruits et leur qualité

(Corr. part, de « L'Impartial *)

Cernier, le 9 juin.
Il y a huit jours , on cueillait les

premières cerises dans le « Bas » pen-
dant qu'il neigeait à gros flocons sur
les Montagnes et le Val-de-Ruz. Déci-
dément, cette année la nature se mon-
tre singulièrement capricieuse à moins
que son horloge ne soit complètement
déréglée. Néanmoins, ces premiers bi-
garreaux Sandrin et Moreau , ces pre-
mières cerises précoces de Clies ainsi
qu 'elles se nomment, lèvent le rideau
sur une nouvelle saison fruitière que
nous espérons meilleure qu 'elle ne fut
jusqu 'à ce jour.

Puisque nous entrons dans les mois
pendant lesquels les fruits figurent au
menu de tous les jours , nous saisissons
cett e occasion pour parler de leur qua-
lité et rappeler à chacun que le meil-
leur de ces derniers n'est jamais bon
quand sa chair est tarée. De plus, la
consommation d'un fruit dans cet état
est contraire aux règles les plus élé-
mentaires de l'hygiène alimentaire.
C'est la raison pour laquelle le com-
merce des fruits est soumis, au même
titre que celui de toutes autres denrées
alimentaires, à certaines obligations
qui interdisent notamment la vente
des fruits de mauvaise qualité. Certai-
nement, de nombreux consommateurs
ignorent totalement cette disposition.

Le rôle du consommateur
Les contrôleurs des denrées alimen-

taires ne manquent pas d'exercer une
surveillance rigoureuse des marchés
mais on ne peut leur demander d'avoir
l'oeil ouvert sur tous les fruits vendus.
Nous pensons, à ce propos, que c'est
bien plutôt au consommateur lui-même
de remettre toutes choses au point en
refusant purement et simplement d'a-
cheter les fruits de mauvaise qualité.
Cette mesure serait certainement aussi
efficace, si ce n'est davantage, que la
contravention de l'agent de police.
Nous ne doutons pas que ce point de

vue est aussi celui des nombreux pro-
ducteurs et commerçants sérieux qui
se donnent la peine de soigner les
fruits et de les trier consciencieusement
en vue d'offrir à l'acheteur des pro-
duits conformes aux prescriptions de
qualité de la Fruit-Union suisse. Nous
préciserons que ces dernières se trou-
vent renforcées depuis le 12 mal der-
nier par un arrêté du Conseil fédéral ,
lequel prévoit que dès cette date les
pommes et poires du pays vendues sur
le marché ou par le commerce de détail
doivent répondre aux exigences pré-
vues pour le commerce de gros de ces
fruits dans le cadre du contrôle légal
de la qualité.

Dans l'impossibilité d'énutméretr
toutes les caractéristiques qui permet-
tent de distinguer un fruit de bonne
qualité, nous nous contenterons de
spécifier que celui-ci doit notamment
être propre, d'une maturité suffisante,
bien coloré, sans ver ou endommagé
par d'autres parasites et ne présenter
aucune blessure ouverte, ceci aussi bien
pour les pommes et poires que pour les
cerises, prunes, pêches, abricots et
fraises. Ce sont des caractères que
tout consommateur peut facilement
distinguer alors que d'autres, concer-
nant le calibre, la forme, la chair et
la présentation, sont du ressort du
commerçant.

La cerise : fruit du jour
La qualité de celle-ci laisse souvent

à désirer. Avec la fraise c'est le fruit
le plus délicat à transporter . Non seu-
lement sa chair est facilement meur-
trie mais elle entre en fermentation
assez rapidement par temps chaud.
Cependant, il est démontré sans con-
testation possible que les cerises vé-
reuses se conservent beaucoup moins
longtemps que les autres non véreu-
ses, et qu'elles ne supportent pas le
transport. Au demeurant rien n'est plus
logique, leur chair étant en partie
mangée par le ver et remplacée par
ce qu'il laisse derrière lui !

Depuis plusieurs années une campa-
gne de lutte contre ce parasite a été
entreprise dans toutes les principales
régions du pays spécialisées dans la
culture du cerisier. Dans le canton de
Neuchâtel les premiers essais de lutte
contre ce ver ont été effectués l'an
dernier dans la commune de Thielle-
Wavre. Au vu du succès remporté par
cette expérience, la lutte a été entre-
prise cette année à nouveau sur cette
commune ainsi que celles de Cornaux ,
Bevaix, Gorgier, St-Aubin-Sauges et
Vaumarcus. A la suite des traitements
appliqués ces j ours derniers, les pro-
ducteurs de ces communes pourront
mettre en vente des cerises pratique-
ment exemptes de vers. A notre avis,
cette action donnera au commerce de
la cerise un nouvel élan dont il avait
particulièrement besoin.

Le ver de la cerise est un parasite
très difficile à combattre, c'est ce qui
explique pourquoi les producteurs né-
gligeaient ce côté de la culture du ce-
risier. Les traitements ne peuvent être
effectués que pendant une période très
courte (3 à 4 jours ) et au surplus très
précise, c'est-à-dire à la veille du dé-
but de la ponte des oeufs dans la ce-
rise. La détermination de la, date des
traitements exige de nombreuses ob-
servations qui le plus souvent ne sont
pas à la portée des producteurs, en
raison du matériel qu 'elles demandent.
Le succès de la lutte est lié à cette
première condition et à la nécessité
absolue de traiter la totalité des ceri-
siers de la région. H est , en effet , prou-
vé qu 'un cerisier non traité peut con-
taminer ses semblables, ayant reçu le
traitement , dans un rayon de 500 'm.

A la suite de cette action de grande
envergure , qui dénote de la part des
producteurs un désir certain d'amélio-
rer la qualité de leurs produits, il faut
espérer que les consommateurs feront
honn eur à nos cerises attendues d'un
jour à l'autre sur les marchés.

J. CHARRIERE.

Chroniaue jurassienne
Bienne. — Deux cyclistes victimes de

deux collisions.
(Corr.) — Lundi après-midi, deux

cyclistes se sont heurtés à la rue de
Nidau. L'un d'eux souffrant d'une
grave blessure au genou a dû être hos-
pitalisé à Beaumont par les soins de
la police municipale.

A 17 h. 38, c'était un second cycliste
qui avait été renversé par une auto-
mobile devant le garage Urania qui
a dû être conduit à l'hôpital au moyen
de l'ambulance de la ville.

A ces deux malchanceux cyclistes,
nous présentons nos voeux de complet
rétablissement.

Les Jurassiens à GuiBv
sur la tombe du Major Davel

On nous écrit :
Le Rassemblement jurassi en avait

été invité par la commune de Cully
à participer à un hommage rendu au
major Davel , héros de la lutte des
Vaudois contre Berne. Ils s'y rendirent
dimnache, au nombre de deux mille : il
y avait deux cents automobiles, une
dizaine d' autocars, soixante à soixante-
dix motocyclettes, tous décorés aux
couleurs jurassiennes, ce qui présen-
tait un spectacle impressionnant, ceci
d'autant plus que la manifestation n'a-
vait pas été annoncée dans la presse.
De nombreuses personnes également
avaient pris le train.

Il y eut d' abord une grande cérémonie
à Neuchâtel , sur la Place de la Répu-
blique, une gerbe de f leurs  ayant été
déposée au pied du monument. Par
groupes de trente véhicules, la colonne
quitta Neuchâtel , sous la conduite de
la brigade routière, mobilisée pour l oc-
casion. A l'arrivée à Cully, à 11 h., tou-
te l'assistance prit part aux cultes pro-
testants et catholiques. Ensuite eut lieu
la cérémonie devant le monument Da-
vel . Le syndic de Cully, puis MM.  Da-
niel Charpillod , de Malleray , président
du Rassemblement, et Eti enne Philippe ,
de Delémont, conseiller national, pro-
noncèrent de vibrantes allocutions,
puisant dans l'exemple du grand pa-
triote vaudois de nouvelles raisons de
mener jusqu'au bout la lutte pour l'in-
dépendance du Jura. Ensuite de quoi,
car les gens de Cully avaient admira-
blement fa i t  les choses pour recevoir
leurs hôtes, un excellent déjeuner f u t
servi sur une vaste pelouse au bord du
lac, par des scouts vaudois et juras-
siens. Par un geste particulièrement
aimable, les Vaudois avaient, po ur l'oc-
casion, étiqueté une partie de la ré-
colte du bon vin du pays de cette jolie
mention : « VIN DE CULLY — RÉSER-
VE 52 — HOMMAGE DU JURA AU
MAJOR DAVEL — 7 JUIN 1953 *. On
f i t  grand honneur à cet aimable
attention, et nombre de ces bouteilles
ont pris ou prendront le chemin du
Jura !

Le retour se f i t  par Fribourg, où une
gerbe de f leurs  f u t  déposée sur le Mo-
nument du Soldat : c'est aussi là
qu'eut lieu la dislocation. Comme on le
pense, cette puissante colonne motori-
sée jurassienne f i t  une grande impres-
sion sur tous ceux qui la virent passer ,
de Neuchâtel à Lausanne (où toute la
circulation f u t  arrêtée pendant qu 'elle
traversait la ville) et de Lausanne à
Fribourg. Elle démontrait éloquemment
la force du mouvement d'indépendance
jurassien.

A l'extérieur
Charles Trenet dément avoir refusé

de chanier
PARIS, 9. — Charles Trenet dément

formellement : « Non , dit-il , je ne me
suis pas couché en scène en refusant de
chanter parce que la salle n'était pas
assez pleine, à Porto-Allegre, mais une
atroce crise de sciatique m'a terrassé.
J'ai failli m'évanouir devant le public
tant la crise fut violente et doulou-
reuse, dit Trenet. Kurt Grave, le « pro-
moter » autrichien de Porto-Allegre, au
lieu d'appeler un médecin, a fait venir
la police et, par-dessus le marché, il a
déclaré aux spectateurs que je refusais
de chanter.

» J'intente un procès en diffamation
contre Kurt Grave et j e vais demander
500.000 cruzeiros de dommages et inté-
rêts. J'intente également un procès au
chef censeur pour violences et je vais
lui demander 300.000 cruzeiros.

» Je suis tombé sur des sauvages et
j'ai des photographies prouvant que
j' ai été maltraité. »

Le tribunal de Porto-Allegre va s'oc-
cuper prochainement de cette affaire.

Une exposition consacrée a Rabelais
vient de s'ouvrir à la Bibliothèque na-
tionale, à Paris , à l'occasion du qua-
trième centenaire de la mort de l'au-
teur de Pantagruel. Le public pourra y
voir des livres, manuscrits et estampes,
relati fs à Rabelais et à son temps, et
notamment de lettres originales écrites
d'Italie, et toutes les éditions originales
également de ses oeuvres.

Le 4e centenaire de Rabelais

Le quart d'heure agricole
Les paysans et la circulation

sur les voies de communications

(Corr. part , de « L'Impartial *)

Saignelégier, le 9 juin.
On s'inquiète à juste raison du nom-

bre toujours plus grand des accidents
de circulation sur les voies de commu-
nication.

La Confédération et les cantons re-
cherchent les moyens de parer au
danger en édictant des lois et des rè-
glements toujours plus sévères. C'est
de bonne politique ; mais, malheureu-
sement , toutes ces sages dispositions
ne sont pas respectées par certains usa-
gers de la route.

Si beaucoup de chauffeurs se mo-
quent des règlements, des contraven-
tions et des sanctions pénales, il faut
avouer aussi que les piétons et les atte-
lages, ne prennent pas toujours les dis-
positions de sécurité qui s'imposent. Et
il faut aussi, malheureusement recon-
naître , qu 'à la campagne, les paysans
ne se soumettent à la réglementation
qu 'en protestant, et en négligeant ou-
vertement la prudence qui s'impose
devant l'avalanche de la motorisation.

Un exemple de l'opposition des cam-
pagnards aux prescriptions de l'auto-
rité, nous fut servi la semaine dernière
dans une localité du Plateau où des pay-
sans menaçaient de détruire les clôtu-
res que la compagnie des chemins de fer
du Jura construit pour isoler la voie
ferrée qui traverse les pâturages.

La situation a évolué
Avec leur rude franchise, et aussi

avec leur entêtement, les agriculteurs
se plaignent amèrement d'être obligés
d'être soumis à des règles de circulation
et d'être tenus de cheminer sur des
distances d'un demi-kilomètre, pour
trouver un passage autorisé pour con-
duire leur troupeau d'un pâturage à un
autre.

« Nous avons traversé librement la
voie ferrée du S.-Ch. durant cinquante
ans, en évitant les accidents, pourquoi
en serait-il autrement avec le chemin
de fer électrique ?

Mais oui, chers amis paysans, vous
avez bénéficié de conditions de vie qui ,
aujourd'hui , subissent une révolution ,
plutôt une évolution ; qu'il faut savoir
supporter , quoi qu'il en coûte d'aban-
donner un peu de vos coutumes, de vos
libertés et des franchises accordées au-
trefois aux Montagnards.

Les paysans doivent prendre cons-
cience du fait qu'il leur fut accordé
jusqu 'ici une position spéciale sur la
voie publique. Il est possible qu 'il n'en
soit plus de même à l'avenir et que , par
exemple tout conducteur de tracteur
agricole doive passer un examen de
conducteur , auquel il ne pourrait être
admis qu 'à l'âge de 18 ans au plus tôt.
Il est par conséquent de la plus haute
importance que l'agriculteur se com-
porte de manière correcte sur la voie
publique. Toute faute commise contre
les règles de la circulation fait surgir
de nouveaux adversaires de la position
spéciale du trafic agricole. Il faut se
féliciter que l'Association suisse des
propriétaires de tracteurs ait pris l'ini-
tiative d'instruire la population rurale
à cet égard. Les fautes sont fréquem-
ment commises inconsciemment , par
ignorance ou par indifférence. Il ar-
rive souvent qu 'un danger puisse être
conjuré , si l'on sait où et comment il se
présente. Nous allons essayer de faire
voir quelques sources et risques d'ac-
cidents '

Le paysan ne realise pas, en général ,
qu 'il n'est pas seul sur la voie publique.
Il circule surtout dans les champs ou
sur les chemins de campagne , où le tra-
fic est nul ; quand il emprunte la
grand-route, il ne pense pas assez qu 'il
doit tenir compte d'autrui.

Où surviennent les accidents ?
La plupart des accidents surviennent

aux croisements de routes et de rues.
Avant un croisement ou un débouché,
il faut s'assurer que la voie est libre ,
et user particulièrement de prudence
lorsqu 'on bifurque à gauche.

Quant on veut traverser la chaussée,
il faut étendre le bras gauche à temps
et clairement. Sur la partie gauche de
la route, les véhicules venant à notre

rencontre jouissent de la priorité de
passage ; c'est-à-dire que nous ne pour-
rons bifurquer à gauche que lorsqu 'au-
cun véhicule vient à notre rencontre.

Etant donné que les véhicules agri-
coles roulent pour la plupart plus len-
tement que ceux des autres usagers de
la route, il faut également s'assurer
qu'un véhicule à moteur n'est pas sur
le point de nous dépasser.

Lorsqu'il nous faut franchir en droite
ligne un croisement de routes, l'allure
doit être modérée, de telle façon qu'il
soit possible d'arrêter le véhicule avec
la plus petite longueur d'arrêt. Un coup
d'oeil à gauche, puis à droite , apprend
si la voie à traverser est libre. Il est
indiqué de faire un bref arrêt de sû-
reté avant de franchir une route à
grand trafic, lorsque la visibilité est
mauvaise. Aux endroits très fréquentés,
les signaux « stop » rendent cet "arrêt
de sûreté obligatoire. Les voitures at-
telées , les tracteurs et les vélos sont
également tenus de s'arrêter complè-
tement aux routes ou rues « stop »,
avant de traverser l'artère à grande
circulation ou de s'y engager.

De graves risques
A l'intérieur des agglomérations, celui

qui vient de la droite jouit , en principe,
de la priorité de passage ; cependant,
on ne doit pas chercher à passer de
force. Lorsqu'on vient d'un chemin
privé ou du devant d'une maison pour
s'engager sur la voie publique, on est
tenu d'accorder le passage aux autres
usagers de la route. En dehors des ag-
glomérations, ceux qui circulent sur
les routes à grand trafic jouissent de
la priorité de passage à l'égard des vé-
hicules venant de routes secondaires.

Un autre risque d'accidents se pré-
sente lorsqu 'on transporte des person-
nes ou des objets pour lesquels l'amé-
nagement nécessaire n'existe pas.

Le transport de passagers sur le trac-
teur rend certainement service ; tou-
tefois la statistique des accidents dé-
montre qu 'il est lié à de graves ris-
ques. On ne se représente souvent pas

combien il est facile d'être happé par
les crampons des pneus. Chacun répli-
quera qu'il fait attention et qu 'il ne
lui est jamais rien arrivé. N'oublions
pas que durant le déplacement, le pas-
sager est facilement distrait et qu 'il ne
se tient pas toujours fermement aux
poignées. Un brusque coup de frein ,
un virage ou une inégalité de la route
peuvent déj à être cause d'un grave
accident. U devrait se trouver sur cha-
que tracteur une petite plateforme à
surface rugueuse, suffisamment grande
et munie de rebords latéraux qui pro-
tègent des glissades. Une paroi devrait
également protéger le passager contre
le danger d'être happé par les cram-
pons des roues. En plus de cela , il serait
absolument indiqué de fixer de solides
poignées au siège du conducteur et aux
parois protectrices.

La barre d'accouplement n'est pas
non plus une place pour le passager.

Le manque d'attention
et ses conséquences

La statistique des accidents prouve
qu'un léger manque d'attention peut
occasionner de graves accidents. Lors-
qu'un char est accouplé au tracteur, les
passagers éventuels doivent prendre
place sur la remorque.

Les risques d'accidents n 'existent pas
seulement lors de l'utilisation des trac-
teurs. Le vélo est très souvent impliqué
dans des accidents ; surtout quand le
cycliste ne voue pas toute son atten-
tion à la route et à la conduite de sa
machine.

On apprend malheureusement tou-
jours que des accidents graves se sont
produits aux passagers à niveau non
gardés. Le trafic agricole court ici
beaucoup de risques, car ce sont juste-
ment les passages à niveau des che-
mins de campagne qui dans la règle ,
ne sont pas gardés par les barrières.
Le chemin de fer , avec son freinage à
grande longueur d'arrêt , ne peut guère
tenir compte des usagers de la route.
Lorsqu'il s'agit d'un passage à niveau
à mauvaise visibilité, le passager ferait
bien de descendre du véhicule et d'aller
s'assurer qu'aucun train ne s'approche.
Cette précaution ne serait certainement
pas superflue.

Al. GRIMAITRE.

Notre feuilleton illustré

^ LBL
la journaliste -

détective
V J

(Copyright by Cosmopress)

Profitez, vous aussi, des avantages de la
méthode Hoover. Démonstration dans toute
bonne maison spécialisée. Seul l'aspiro-batteur
Hoover bat... brosse et aspire simultané-
ment U (ait donc bien davantage qu'un
aspirateur ordinaire. R2

H^ 23118

Mort subite d'un varappeur
au Ralmeux

Un varappeur qui voulait porter se-
cours à une jeune alpiniste qui esca-
ladait l'arête de Ralmeux, entre Mou-
tier et Roches, a été pris d'un malaise
et a succombé presque subitement. H
s'agit de M. Hermann Hugli, 43 ans,
chauffeur à Granges. Nos sincères con-
doléances à sa famille.

LONDRES, 9. — AFP — Le colonel
John Hunt , chef de l'expédition britan-
nique à l'Everest, vient d'être fai t  che-
valier de la reine Elisabeth.

Spécialiste de l'alp inisme à haute al-
titude, of f ic ier  de carrière depuis 1930,
le colonel Hunt servit, pendant la se-
conde guerre mondiale, d'abord comme
instructeur de troupes de montagne,
puis en Egyp te, en Italie et en Grèce,
comme commandant d'une brigade
d'infanterie dans la quatrième division
indienne.

En 1935, le colonel Hunt organisa sa
premièr e expédition dans l'Himalaya,
er escaladant un sommet de 7350 mè-
tres dans la chaîne du Karakoroum.
Deux ans plus tard, il f i t  la première
ascension au Népal (72Z0 m.) et réus-
sit à atteindre le sommet nord du mont
Keilberg (6000 m.) .

Le colonel Hunt croit fermement à
l'existence de Z'« homo odiosus », l'« a-
bominable homme des neiges *. C'est
en 1937, dans le Dikkim, qu'il aperçut
pour la première fois  des traces de pas
d'un être qu'il estime « tenir à la fois
de l'homme et d'un grand singe ».

Le colonel Hunt est fait
chevalier de la reine

Elisabeth



GEORGES SIMENON

— Pourquoi avez-vous changé le corps de
place ?

— C'est une idée de Ferdinand.
Maigret se tourna vers celui-ci, qui baissait la

tête, et répéta :
— Pourquoi ?
— Je ne pourrais vous l'expliquer. J'étais assez

excité. A l'auberge, on avait bu pour se remonter.
Je me suis dit que des voisins avaient sans doute
vu la voiture, qu'ils nous avaient peut-être aper-
çus. Puis que, si on savait que c'était Albert qui
était mort, on chercherait Nine et que celle-ci
serait incapable de se taire.

— Vous avez créé une fausse piste.
— Si vous voulez. La police s'occupe moins

activement d'une affaire quand il s'agit d'un
crime crapuleux , d'une affaire qui parait toute
simple, d'un homme qu'on tue d'un coup de cou-
teau dans la rue, par exemple, pour lui prendre
son argent.

(Copyright by Cosmopress)

— C'est vous aussi qui avez pensé à trouer
l'Imperméable ?

— Il fallait bien. Toujours pour qu'il ait l'air
d'avoir été descendu dans la rue.

— Et de le défigurer ?
— C'était nécessaire. Il ne pouvait rien sentir.

On s'est dit que comme ça l'affaire serait vite
classée et qu'on ne risquait rien.

— C'est tout ?
— C'est tout, je le jure. Pas vrai, Jo ? Dès le

lendemain, j'ai peint l'auto en bleu et j ' ai changé
la plaque.

On voyait qu 'ils s'apprêtaient à se lever.
— Un instant. Depuis, vous n'avez rien reçu ?
— Reçu quoi ?
— Une enveloppe, sans doute, avec quelque

chose dedans.
— Non.
Ils étaient sincères, c'était visible. La question

les surprenait vraiment. D'ailleurs, Maigret, en
même temps qu'il la posait , découvrait une solu-
tion possible au problème qui l'avait le plus
préoccupé pendant les derniers jours.

Cette solution, Jo la lui avait fournie tout à
l'heure, sans le savoir. Albert ne lui avait-il pas
dit au téléphone qu'il venait de trouver un moyen
de se débarrasser de la bande qui était à ses
trousses ?

N'avait-il pas réclamé une enveloppe à la der-
nière brasserie où on l'avait aperçu, justement
après son coup de téléphone à ses amis ?

Il avait sur lui, dans sa poche, quelque chose
de compromettant pour les Tchèques. L'un de
ceux-ci ne le quittait pas des yeux. N'était-il pas
un moyen de l'écarter que de jeter ostensiblement
une enveloppe dans une boite aux lettres ?

Glisser le document dans l'enveloppe n'était
qu'un jeu.

Mais quelle adresse avait-il écrite ?
Il décrocha le téléphone, appela la P. J.
— Allô ! Qui est à l'appareil ? Bordin ? Du bou-

lot , mon petit. Urgent ! Combien d'inspecteurs y
a-t-il au bureau ? Hein ? Seulement quatre ? Il
en faut un de garde, oui. Prends les trois autres.
Partagez-vous tous les bureaux de poste de Paris.
Attends ! Y compris celui de Charenton par le-
quel tu commenceras personnellement. Question-
nez les employés de la poste restante. Il doit y
avoir quelque part, au nom d'Albert Rochain, une
lettre qui attend depuis plusieurs j ours. La pren-
dre, oui. Me l'apporter. Non. Pas chez moi. Je
serai au bureau dans une demi-heure..

Il regarda les deux hommes en souriant.
— Un autre petit verre ?
Ils ne devaient pas aimer le calvados qu'ils

acceptèrent par politesse.
— On peut aller ?
Us n'avaient pas encore tout à fait confiance

et ils se levaient comme des écoliers à qui le
maître annonce la récréation.

— On ne nous mettra pas dans le bain ?
¦— Il ne sera pas question de vous deux. Je vous

demande seulement de ne pas avertir Nine.

— Elle n'aura pas d'ennuis non plus ?
— Pourquoi en aurait-elle ?
— Allez-y doucement avec elle, hein ! Si vous

saviez comme elle aimait son Albert !
La porte refermée, Maigret alla éteindre le gaz,

car la soupe débordait et commençait à se ré-
pandre sur le réchaud.

Ses gaillards avaient un peu menti, il s'en dou-
tait. A en croire le docteur Paul , ils n'avaient pas
attendu de mettre Nine en sûreté pour défigurer
leur camarade. Mais cela ne changeait rien à
l'affaire et ils s'étaient montrés assez dociles, en
définitive, pour que le commissaire ne leur fasse
pas de peine. Car, au fond , ces gens-là ont leurs
pudeurs, comme tout le monde.

CHAPITRE IX

Le bureau était bleu de fumée. Colombani était
assis dans un coin les jambe s étendues. Quelques
instants plus tôt, le directeur de la P. J. était là
aussi. Des inspecteurs entraient et sortaient. Le
j uge Coméliau venait de téléphoner. Maigret dé-
crochait une fois de plus le récepteur.

— Allô, Marchand ? Ici, Maigret. Le vrai, oui.
Comment ? Il y en a un autre qui est aussi de
vos amis ? Un comte ? H n'est pas de la famille,
non.

Il était sept heure. C'était le secrétaire général
des Folies-Bergère qu'il avait au bout du fil.

(A suivre.)

Maigret et son mort

A vendre d'occasion
Fiat 1100
Morris-Minor
Side-car

S'adresser Garage de l'Ouest.

Bonne maison de la branche
appareils ménagers électri-
ques cherche pour son servi-
ce extérieur

représentant
présentant bien et étant
capable d'effectuer de petits
travaux de service
Offres de service avec photo,
copies de certificats, etc. à
adresser sous chiffre
D. R. 11341
au bureau de l'Impartial.

Austin
A 90

Coupé
Voiture rapide, état par-
fait, peu roulé, avec ra-
dio, chauffage, à vendre.
Prix intéressant.
Châtelain & Co, garage,
Moulins 24. Tél. 2 13 62.

iimitns
J'entreprendrais encore
quelques récurages, frot-
tages de parquets, bu-
reaux ou maisons privées,
etc. Travail propre et
consciencieux. — S'adr. à
M. Lucien Vuille, Prome-
nade 14. Une carte suffit.

TI^JF Pour avoir des meubles de qualité sans beaucoup dépenser | j
11 iK"̂ 1 adressez-vous directement sans intermédiaires

I du Buct?<?ron I
Rue Léopold-Robert 73 LA CHAUX-DE-FONDS

M. A. GRABER , gérant est à votre entière disposition

Très avantageux - Cette chambre à coucher, coiHeuse-commode,
avec sommiers et matelas , belle fabrication Fr. 1580.—

GRANDE EXPOSITION DE CHAMBRES A COUCHER
j au magasin de la rue Numa-Droz 102__
l Livraison franco Service d'échanges Facili tés JQ0
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découvre la première
crème à raser

A MMMM
grâce au II "1 I

Vous êtes rasé

0 

comme par enchantement
• C e u x  q u i

emploient I \J\J \ i t i
pour la pre- -Sï r>+~/ c>/~>i. kmière fois la nou- y»-/-. _ !-f Vv

velle Crème GIBBS Jo( \ \-é^J~
s'écrient , dès le pre- D ' 1 ' r^\
mier coup de ra- Msoir: «Jamais je ne d>une è̂meme suis rase aussi g, raser quelconque
facilement ! » Elle
donne une mousse 

v«^_ , u 
,>^ ,,̂ ~,onctueuse, ferme , ^?A Qj- ô^ÇÙ^$ '

abondante, qui en- H^Q^KJ J^QT I
robe chaque poil et ^Vv^SS>S$^l'amollit au maxi- L-VQ-^-ogPCri '
mum. Grâce à elle,
toutes les barbes Mousse ultra dense
sont faciles et vous de la nouvelle crème
n'avez jamais été a raser Gibbs au G-11
aussi bien rasé.

La santé de votre peau

0

est protégée
Nouveauté sensationnelle ! La
nouvelle Crème GIBBS contient
du G-ll *. Cette substance, ré-

cemment découverte, suractive le pou-
voir antiseptique et bactéricide du sa-
von. Le G-ll pénètre votre épiderme ,
le nettoie en profondeur : votre peau
est préservée, votre visage reste tou-
jours sain, net, impeccable.

Très économique à l'emploi

ffi PB %

¥BL4îS-/tëg WtafcLfl 0iV /

* G-ll : marque déposée, brevets
S. G. D. G. No 893.903
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IRasé encore pîasr vae ira JSBàtar

¦pl i 10 lames €fflette Bleoe

J B̂k dispenser

^K ^<%ÊÊÊÊ  ̂
pour lames usagées Fr. ».tJU

4§ 10 lames Gillette Bleue en tout temps prêtes
à l'emploi, avec tranchants très affûtés , parfaitement protégées,

à l'abri de la rouille. Placées dans l'appareil en une seconds.
La poche de sûreté pour les lames usagées enlève

une cause d'énervement et résoud un vieux problème.

L'étui de 10 lames Gillette Bleue Fr. 2.10

Tout bon jour commence par Gillette

_ w ls t™ B ~ jy -* 1  ̂Jm ^W * 'WW ~ aa MÊV ~~Ja

|f|§|f "¦™ "̂̂ "̂ ™^™^̂ ™^̂ ^ — 
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H 

Frais de collection Fr. 0.00 i(((lw«
Factures et crédit » 0.00 S(((((((«
Voyages et auto » 0.00 Bill«ffiM» WMÊm

W$MËi Pourcent-Représenîant » 0.00 MÊÊÊ
M/MMM, Commissionnaire » 0.00 tiHH
mm >fSf
«llll U"e Puissan,e organisation d'achats )fffi§
W«« n o u s  p e r m e t  d'obtenir des prix SB!
BËll avantageux et de vendre bon marché. .w||w
M»»»» Ça vaut la peine de monter au haut •fffwff»ffS! du Versoix Pour ''achat d'un flllll
111 TROUSSEA U jH

Menuisier
On demande tout de sui-
te un ouvrier menuisier,
charpentier. Place à l'an-
née. Chambre et pension
à disposition.
Faire offres sous chiffre
A. B. 11053, au bureau de
L'Impartial.

Offre d'emploi
Importante manufacture de
boîtes de montres de la région .:
offre place stable et bien rétri-
buée à personne capable de
diriger son département pla-
qué or galvanique.

Adresser offres avec références !
SOUB chiffre D. N. 11317, au
bureau de L'Impartial.

Polissage de
boîtes

Je cherche à acheter petit
atelier conventionnel.
Paire offres sous chiffre
C. N. 11251 au bureau de
L'Impartial.



Etal civil do 5 loin 1953
Naissance

Balzacchi Josette Chris-
tiane, fille de Renato Dan-
te, confiseur-pâtissier, et
de Marie-Anne née
Brunner, de nationalité
italienne.

Mariages civils
Studer Charles Jean , ra-

moneur, Bernois et Neu-
châtelois, et Mutti Maria ,
de nationalité italienne. —
Kramer Roger Willy, tech-
nicien, Neuchâtelois, et Du-
bois Jacqueline H é l è n e
Neuchâteloise et Bernoise.
— Walter Jean Ernest Al-
bert, horloger _ rhabilleur,
Soleurois, et Brunner Vérè-
ne Suzanne, Bernoise. —
Jacot Gilbert , chauffeur,
Neuchâtelois et Bernois, et
Evard Rose Yvonne, Neu-
châteloise.

Décès
Inhum. aux Eplatures :

Bloch Samuel, veiîf de Clé-
mence nëe Weil , né le 27
juillet 1868, Argovien. —
Incin. Vuilleumier Jules
Albert , veuf de Louise Ju-
liette née Quartier - dit -
Maire, né le 4 avril 1874,
Bernois et Neuchâtelois.

Elal-civil do 5 juin 1953
Naissance

Du 4 juin, naissance à
Lausanne. — Gorgerat ,
Jean - François - Raoul,
fils de Jean - Raoul, et
de Suzanne - Marie, née
Bolliger, Neuchâtelois.

Promesses de mariage
Froidevaux, Claude -

M a r c e l , bibliothécaire,
bernois, et Vergopoulo,
Aspassia, de nat. helléni-
que. — Winter , André -
Georges, chef décalqueur ,
Lucemois, et Clair, Jea-
nine - Marie, de nationa-
lité française. — Frei-
burghaus, Willy - René,
employé de bureau, Ber-
nois, et Haldimann, An-
drée - Cécile, Neuchâte-
loise et Bernoise. — Pé-
caut, André - Fernand ,
mécanicien, Bernois, et
Vaucher, Anne - Elisa-
beth, Neuchâteloise.

.̂........... 'sxmzs' .ss."...........—.:=^ |̂

|j Automobilistes! j
ENFIN!!! Nous pouvons vous garantir des
retouches INVISIBLES à vos voitures

grâce à la NOUVELLE MHOftRJ
MACHINE ÉLECTRIQUE AMÉRICAINE EMAûUH
mâlangeuse de couleurs - Brevetée —¦̂ —^

et à ses VERNIS TRÈS DURABLES

LA SEULE machine sur la place de La Chaux-de-Fonds

Demandez tous renseignements à la

| Carrosserie H. LEHMANN j
L.-ROBERT 117 TÉL. 2.41,13
(sous-sol nord-est)

Il PEINTURE - CARROSSERIE - TOLERIE j
m. I
 ̂ ¦ **

NOUS CHERCHONS

mécanicien
de précision

comme contrôleur de fabrication,
capable de diriger un atelier de
visiteuses et de seconder le chef
du contrôle.

Faire offres écrites sous chiffre •
E. E. 11125, au bureau de L'Im-
partial.

V

Chambre à coucher
A vendre d'occasion une chambre en cerisier
en parfait état , comprenant : un lit de milieu ,
armoire à glace, coiffeuse, deux chevets,
chaise longue, lustrerie et rideaux.
S'adresser Jardinière 131. 2e étage, milieu.

Terminages
Atelier spécialisé dans les
calibres automatiques , en-
treprendrait 500 pièces
par mois Travail soigné.
Offres sous chiffre W. B.
11180, au bureau de L'Im-
partial.

I 

Psaume 23.
L'Etemel est mon berger ,
le ne manquerai  de rien.
Quand je marche dans la vallée de l' ombre de
la mort , Je ne crains aucun m al , car tu es avec
moi.
Ta houlet te  et ton bâton me rassurent .

Monsieur et Madame Fritz Brechbuhler-Wiithrich, à La Chaux-

Madame et Monsieur Gottlieb Kohler-Brechbuhler et leur petit
Jean-Pierre ;

Madame Vve Marie Gindrat-Cavadini ;
Madame Vve Louis Pauli-Cavadini et familles ;
Monsieur et Madame Armand Brechbuhler et familles, à Water-

bury (Amérique) ;
Les enfants cle feu Attilio Gianini-Cavadini ;
Les enfants de feu Paul Hitz-Cavadini ;
Les enfants de feu G. Foglio-Brechbuhler, à Rio-de-Janeiro ;
Les enfants de feu Edouard Brechbuhler ;
Les enfants de feu Emest Gili-Brechbuhler ;
Les enfants de feu Charles Brechbuhler ;
Madame et Monsieur Jakob Dietiker et leur fille Christiane,

sa fidèle garde-malade ;
Madame Emmy Schaal et sa fille Liliane,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur R
de fair e part de la perte sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la S

I 

personne de leur chère et regrettée maman, belle-maman, grand-
maman, arrière-grand-maman, soeur, belle-soeur, tante, cousine,
parente et amie,

Madame

Fritz BRECHBUHLER
née Anna CAVADINI

que Dieu a reprise à Lui, lundi, dans sa 83e année, après une longue
et pénible maladie, supportée avec courage.

Père , mon désir est que là où Je suis , ceux que
Tu m 'as donnés et que J'ai tant  aimés y soient

La Chaux-de-Fonds, le 8 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu le jeudi 11 juin, à 14 h.
Culte au domicile mortuaire à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire,

rue de la Charrière 81.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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Docteur

BOSSBA HT
absent
jusqu'au 5 juillet

L'herbe sèche et sa (leur tombe,
mais la Parole du Seigneur demeure
éternellement. Esaïe 40, v. 8.

Madame et Monsieur Charles Huguenin-
Ducommun et leur fils ;

Monsieur Maurice Huguenin et sa fian-
cée,

Mademoiselle Sylvia Jaccard ;
Madame Suzanne Ducommun et ses fil -

lettes, Claudine et Claire-Andrée, à
Vaumarcus ;

Monsieur et Madame René Jeanjaquet ;
Madame Vve Marthe Jeanjaquet . ses

enfants et petits-enfants, à Genève,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur chère et regrettée maman, belle-mère,
grand-mère, soeur , belle-soeur, tante, cou-
sine et parente,

MADAME VEUVE

( JÉs-taesl Ducommun
née Adeline SCHMOCKER

I que Dieu a enlevée à leur tendre affection,
lundi, dans sa 77e année, après une lon-
gue maladie supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 8 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

mercredi 10 courant , à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devan t

le domicile mortuaire, rue du Nord 11.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

En cas ie décès: E. Quitter!«fils
Numa-Droz 6 — Téléph. jour et nuit: 2 447 '
Auto-corbillard. Cercueils. Ites lormalit. Prix modérés

Seigneur, tu as été une retraite d'ège
en âge. Psaume 90, 1.

Madame et Monsieur Auguste Delay-
Châtelain, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Léon Châtelain-
Cattin, aux Ponts-de-Martel ;

Madame et Monsieur Frédéric Tardent-
Châtelain et leur petite Luce-Hélè-
ne, à Langenthal ;

Monsieur et Madame Pierre Châtelain-
Miéville, à La Sagne, Sainte-Croix
(Vaud) ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances de la très grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bien-aimée maman, belle-
maman, grand-maman, belle-soeur, tante,
marraine et parente,

MADAME

I Paul CHATELAIN
née Maria MUCHENBERGER

que Dieu a reprise à Lui, lundi, 8 juin,
dans sa 91e année.

Neuchâtel, le 8 juin 1953.
Chemin des Ribaudes 15.

Psaume 25.

L'ensevelissement, SANS SUITE, aura
m lieu le mercredi 10 juin, à 13 heures.

" Culte pour la famille à 12 h. 15.
Selon le désir de la défunte, le deuil

S| ne sera pas porté.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

mââââââw~mââââWÊmwâ â̂âvaâ%*â âmWwammwss

Fabriqiie des branches annexes de
l'horlogerie cherche à louer :

locaux
industriels

pour 15 à 18 ouvriers et bureau. Faire
offres avec renseignements sous chiffre
G. R. 11236, au bureau de L'Impartial.

J V.
Portez au loin...
... le visage aimé de la Patrie, en
affranchissant votre courrier à l'aide
des timbres PRO PATRIA 1953, vala-
bles du 1er juin au 30 novembre. Non
seulement vous ferez plaisir , mais vous
aiderez vos compatriotes en terre
étrangère. En vente dans les magasins
porteurs de l'affiche du 1er août, ou
auprès du Comité de vente local , c. o.
Administration de « L'IMPARTIAL *,
qui soignera vos commandes avec em-
pressement et reconnaissance. Télé-
phone 2 28 94.

S r

Les enfants et petits- enfants de
Monsieur Edmond MEROZ ainsi
que les famUles parentes et alliées,

très touchés des nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoignées
durant ces jours de deuil, prient toutes
les personnes qui les ont entourés de
trouver ici l'expression de leur profonde
gratitude.

Repose en paix chère et bonne
maman, tu as noblement accompli
ton devoir ici-bas, ton souvenir
restera gravé dans nos coeurs.

Monsieur et Madame Alfred Huguenin-
Daum et leur fils :
Monsieur Philippe Huguenin et sa

fiancée,
Mademoiselle Josette Perrenoud ;

Madame veuve Fanny Guirr-Huguenin
et son petit-fils Michel ;

Madame Jeanne Huguenin et ses enfants:
Madame et Monsieur' André Nardin-

i Huguenin et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Julien Huguenin-

Muller et leur fils Jean-Claude ;
Monsieur Henri Girard et ses enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à !
leurs amis et connaissances du décès de
leur chère et regrettée maman,, belle-ma-
man, grand-maman, arrière-grand-ma-
man, soeur, tante, cousine et parente,

MADAME

1 Fanny HUGUENIN!
née GIRARD

enlevée à leur tendre affection, mardi
matin, dans sa 86me année.

La Chaux-de-Fonds, le 9 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura

lieu jeudi 11 courant, à 15 h.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DU PREMIER MARS 13

Le présent avis tient lieu de lettre de
UN faire part.

Tu ne me chercherais pas si tu ne
m'avais déjà trouvé.
Heureux ceux qui procurent la paix.

Mademoiselle Juliette Benoit ;
Madame et Monsieur Walter Gunter -

Benoit, à Langenthal ;
Madame et Monsieur Dr Jean Liechti-

Benoit et leur petite Françoise ;
Mademoiselle Juliette Bourquin ;
Madame Albert Leuzinger-Benoit, ses

enfants et petits-enfanits ;
Madame Dr André Kampmann-Benoit et |$3

son fils, à Bienne ;
Madame Albert Bourquin-Jaccard ;
Madame Paul Bourquin - Hutmacher, à

Zurich ;
Monsieur Walter Christen,

à Herzogenbuchsee ;
Les petits-enfants et arrière-petits-

enfants de feu Julien Bourquin ;
Les petits-enfants et arrière-petits-

enfants de feu Christen Ingold,
ainsi que les famiUes parentes et alliées, |B
ont la profonde douleur de faire part à [Sa
leurs amis et connaissances du décès de wjM
leur très chère et regrettée mère, belle-
mère, grand'mère, soeur, belle-soeur, nièce,
tante, grand'tante, cousine et parente,

MADAME

1 DP M BENOIT I
née Martha BOURQUIN

que Dieu a reprise à Lui, subitement, di-
manche matin.

La Chaux-de-Fonds, le 7 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

mardi 9 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DE LA BALANCE 2.

Le présent avis tient lieu de lettre de
¦jl faire-part

Le Comité de l'Etablissement des
Jeunes Filles a le pénible devoir I
d'annoncer le décès de sa très chère
présidente

Madame

I Alfred Benoit I
membre du Comité pendant plus de j
quarante ans.

LES BELLES COURONNES

CHEZ COSTE-FLEURS
SERRE 79 TÉL. 2 12 31

Mariage
Veuve 50 ans, bonne mé-
nagère cherche ouvrier
honnête, plaice stable.
Pas sérieux s'abstenir.
Joindre photo qui sera
retournée.

Ecrire sous chiffre V. E.
11354 au bureau de L'Im-
partial.

IMMEUBLE
à vendre

Believue 15
Cinq logemenls et un
garage. Beau jardin.

S'adx. P. FEISSLY,
gérant, Paix 9. Tél
2 48 71. t
¦ , ¦.... ._ - . ,  J_ 

On cherche jeu ne fille
comme

volontaire
parlant français et alle-
mand pour le magasin
ainsi que pour la vente de
la pâtisserie au Tea Room.
Offres au Tea-Room, A.
Guggisberg, City-Haus ,
Bienne.

Contre vents et marées

GYGAX
vend de la marée

la l ivre

Colins français 3.50
Soles 3.50
Filets de soles 6.--
Soles portions 3.--
Fileis de dorschs Irais 2.20
Filets de carrelets 3.50

Importation directe

Travaux de peinture
(machines, outillage ou.
autres) seraient entrepris'
par atelier organisé. —
Ecrire sous chiffre A. N.
11377, au bureau de L'Im-
partial.

FEMME DE MENAGE
est demandée pour les
samedis matin ou après
midi. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 11314
ON DEMANDE une cui-
sinière pour les vacances,
du ler juillet au 31 août.
— S'adresser à M. Schnei-
der-Emery, Tourelles 19,
tél. 2 15 21. 
VELO DE COURSE
«Cilo» à vendre. Bon état
et bas prix . S'adr. Buis-
sons 11, chez M. Clé-
mencon entre 18 h. 15 et
19 h. 15.
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La situation en Corée.

La Chaux-de-Fonds, le 9 juin.
Que va-t-il se passer en Corée ? Il

semble qu'on soit à la veille de l'armis-
tice et de la trêve. L'accord s'ur les
prisonniers de guerre a été signé et
c'était là le dernier « détail » qui em-
pêchait l'arrêt des hostilités. Mais les
Coréens du Sud n'en veulent rien en-
tendre. Ils estiment que les condi-
tions d'armistice actuelles sont pour
eux une véritable capitulation. Jamais
ils n'admettront que leur pays reste
coupé en deux ou que l'Inde, dont ils
suspectent les intentions, vienne chez
eux procéder aux opérations de triage
des prisonniers.

N'est-ce là qu'une simple démons-
tration spectaculaire ?

Ou bien le président Syngman Rhee
déclencher¦a-t-il une nouvelle bagarre
au moment où la première guerre vient
de cesser ?

A Washington, on est perplexe et l'on
af fec te  une confiance qui n'est peut-
être pas aussi réelle qu'il le paraît au
premier abord. Le président Eisenho-
wer a convoqué immédiatement un
Conseil de Cabinet à la Maison-Blan-
che et les journaux déclarent que les
U. S. A. ne laisseront pas passer l'occa-
sion de signer un armistice à peu près
honorable mettant f i n  à l'e f fus ion
de sang et aux sacrifices importants
qui ont été consentis pour défendre une
partie de l'Asie contre les tentatives
soviétiques. On ne cache pas « que si
les Sud-Coréens, spéculant sur la su-
périorité qu'ils croient posséder sur
l'armée nordique, tentaient de repren-
dre l'of fensive  après le retrait des
troupes étrangères — tant chinoises
qu'alliées — après la conclusion d'un
armistice, Us feraient à leur tour f i -
gure d'agresseurs, ce qui ne laisserait
pas de créer une situation politique
singulièrement embarrassante ».

Les choses en sont là.
Peut-être, dans cette af fa ire , chacun

a-t-il raison. L'ONU de vouloir met-
tre f i n  à la guerre. La Corée du Sud
de ne pas tolérer que le droit soit fou-
lé aux pieds. L'ambassadeur coréen à
Washington a dit très justement aux
journalistes américains qui l'ècou-
taient : « Ne vous y trompez pas . Les
communistes n'ont aucun désir d'une
paix réelle. Ils viendront un jour bom-
barder vos usines et vos centres in-
¦ dustriels, car ils savent que c'est de

là que part l'aide au monde libre. Vous
ne savez pas ce que sont les bombar-
dements et vous n'avez jamais été as-
sez près de la guerre pour compren-
dre ce que signifie la destruction d'un
pays . *

Pour ce qui concerne notre pays , ap-
pelé à participer à la Commission de
surveillance des prisonniers, il n'a pas
encore donné son approbation ni pris
les dispositions correspondantes. Mais
comme l'ont précisé M. Petitpierre et
le Conseil fédéral , « la Suisse neutre
donnera volontiers l'aide et l'appui
qu'on demande dans une oeuvre qui
est avant tout de paix *.

Résumé de nouvelles.

Contrairement à ce qu'on pensait, les
élections italiennes ont amené de très
nombreux citoyens aux urnes. On n'a
pas encore de résultats définiti fs .  On
connaîtra ce matin seulement les ré-
sultats du scrutin pour le Sénat et le
dépouillement des bulletins pour le
renouvellement de la Chambre ne com-
mencera qu'alors . Il semble toutefois
que les démocrates chrétiens obtien-
dront à nouveau une victoire — moins
forte que la précédente — tandis que
les communistes perdront passable-
ment de voix. Les bonnes nouvelles de
Corée sont venues trop tard pour in-
fluencer la population. En Italie, l'o f -
fensive de paix de Moscou n'a pas
porté.

* * ¦

On pense que M. Bidault réussira à
constituer son cabinet. Le politicien
du MRP serait décidé à demander lui
aussi des pleins pouvoirs , et peut-être
les obtiendra-t-il grâce à la lassitude
qui règne. Sortira-t-il toutefois la
France de l'ornière ? C'est une ques-
tion que l'on se pose sans pouvoir y
apporter une réponse catégorique. M.
Bidault appartient par essence au syn-
dicat des Excellences et des politiciens.

P. B.

Les experts chargés d'enquêter sur
la collision du sous-marin turc « Dum-
lupinar * avec le cargo suédois « Nabo-
land » en rendant le capitaine Oscar
Lorentzen , commandant du cargo, en-
tièrement responsable, lui reprochent
d'avoir laissé son bâtiment dévier de
60 mètres de sa route et naviguer à
une vitesse trop grande .

Cette collision s'est produite au mois
d'avril et a entraîné la mort de 99
marins.

Le capitaine Lorentzen
déclaré coupable

Le Corée ûu Sud refuse l'armistice
malgré l'accord signé hier à Panmunjom. Washington, plongé dans la perplexité,
déplore l'attitude de M. Rhee. — Un parachutiste suisse meurt en Allemagne.

L'opposition sud-coréenne
plonge Washington dans
l'embarras et l'inquiétude
WASHINGTON, 9. — AFP. — Selon

des nouvelles parvenues à Washing-
ton , le Parlement et le gouvernement
de la Corée du Sud ont refusé de re-
connaître l'armistice. Le président Ei-
senhower a été immédiatement mis
au courant. Les porte-parole gouverne-
mentaux indiquent que le chef de
l'Etat américain étudiera d'urgence avec
le secrétaire d'Etat Dulles, le secrétaire
d'Etat à la défense Wilson et les chefs
de l'état-major inter-armés, la situa-
tion ainsi créée.

En attendant, les porte-parole dé-
clarent ne pas être en mesure de don-
ner d'autres précisions. Ils bornent leurs
commentaires à déplorer l'attitude de
M. Rhee. On n'exclut pas la possibilité
d'un nouvel appel du président Eisen-
hower au président sud,?coréen. Entre
temps, on se refuse, dans les miieux
gouvernementaux américains, à toute
indication sur l'existence et la nature
des mesures prévues dans le cas d'un
refus de la Corée du Sud de recon-
naître l'armistice et de s'y conformer.

Pour l'instant, on constate que des
parlementaires des deux grands partis
américains souscrivent à l'appel pa-
thétique lancé par le général Eisenho-
wer au gouvernement sudiste pour qu'il
renonce à continuer seul la guerre. Cer-
tains sénateurs ont relevé que si les
Sudistes persistaient tout de même à
vouloir se battre encore après l'armis-
tice ils devaient être considérés comme
coupables d'agression et passibles en
conséquence de sanctions appropriées
des Nations Unies.

Avant que la lettre du président des
Etats-Unis ne soit publiée, quelques ré-
publicains estimaient avec M. Syngman
Rhee que les dernières propositions
communiquées par les alliés aux com-
munistes équivalaient à une capitula-
tion, on croit cependant que l'attitude
claire et nette du président influera
sur la leur.

A quand la « paix honorable » ?
Le général Bedell Smith, sous-secré-

taire d'Etat, a fait lundi cette déclara-
tion : « Nous devons nous garder de
relâcher notre vigilance. La guerre de
Corée n'est qu'une partie du conflit
qui divise le monde. Il s'avérera proba-
blement nécessaire de laisser des trou-
pes en Corée dans l'intérêt de la sé-
curité générale.

Des observateurs politiques de Wa-
shington ont exprimé, lundi, la crainte
que de nombreux mois se passeraient
encore avant que le président Eisen-
hower n'arrive à cette « paix honora-
ble », annoncée comme étant le but de
son gouvernement. Cependant le délai
de quatre mois envisagé pour l'inter-
rogation des prisonniers et pour une
conférence politique, pourrait être de
grande importance comme « période
d'apaisement » pour les Sud-Coréens
fâchés.

Dans sa lettre à M. Syngman Rhee,
le président Eisenhower l'invite à ne
pas faire comme les Nord-Coréens qui
« ont recouru à la force pour unifier
la Corée sous leur domination ». On
considère cette lettre comme une indi-
cation que les Nations Unies ont pris
l'engagement de s'opposer à l'agres-
sion d'où qu'elle vienne et qu'elle ne
soutiendront pas les desseins de M. Rhee,

L'ambassadeur sud-coréen
à Washington :

«J'espère que les U. S. A.
finiront par voir
plus clairement»

WASHINGTON, 9. — AFP. — Au
cours d'une conférence de presse, lun-
di, M. You Chan Yang, ambassadeur
de Corée à Washington, a déclaré que
même si une trêve intervient, son gou-
vernement continuera la lutte jusqu 'à
ce que la Corée soit unifiée.

L'ambassadeur, qui est en contact
permanent avec le gouvernement sud-
coréen, a exprimé l'espoir que le gou-
vernement des U. S. A. finira par «voir
plus clairement» le point de vue coréen.

L'ambassadeur coréen a ensuite dé-
claré qu'il était parfaitement au cou-
rant des difficultés matérielles que
représentera la décision sud-coréenne
de continuer la lutte. « Il s'agit d'une
question de principe, a-t-il ajouté.
Mieux vaut mourir dans l'honneur que
de continuer à vivre dans le déshon-
neur et voir notre pays divisé. Nous
espérons que quelqu'un nous aidera
dans notre entreprise. »

Un journaliste ayant fait remarquer
à l'ambassadeur qu 'après la lettre du
président Eisenhower, un revirement
de l'attitude américaine paraissait dif-

ficilement imaginable, M. You Chan
Yang s'est contenté de répondre : « Je
pense que l'on a forcé la main du
gouvernement américain datis ce pro-
blème du rapatriement des prison-
niers de guerre. »

Vous ne comprenez pas...
« Ce qui arrive aujourd'hui en Corée,

a ajouté l'ambassadeur, est de nature
à affecter l'avenir du monde libre tout
entier. Ne vous y trompez pas, a-t-il
ajouté à l'adresse tout spécialement des
journalistes américains, les communis-
tes n'ont aucun désir d'amener la paix.
Ils viendront un jour bombarder vos
usines et vos centres industriels, car ils
savent que c'est de là que part l'aide au
monde libre. Vous ne savez pas ce que
sont les bombardements et vous n'avez
jamais été assez près de la guerre pour
comprendre ce que signifie la destruc-
tion d'un pays. »

L'ambassadeur a ajouté : « Il est pos-
sible qu'un pacte de sécurité mutuelle
signé entre les Etats-Unis et mon pays
avant l'armistice ait quelque influence
sur l'attitude du gouvernement sud-
coréen. »

« Toutefois, à la minute où je vous
parle, a dit en conclusion l'ambassa-
deur, l'intention du gouvernement sud-
coréen de poursuivre la lutte jusqu'à
l'unification du territoire est formelle.
Le monde libre doit comprendre que
nous sommes décidés à souffrir un peu
plus et à souffrir seuls s'il est néces-
saire. »

Tensing
«citoyen du monde»

LA NOUVELLE DELHI, 9. —
AFP — « Tensing: est devenu par
son exploit citoyen du monde et il
sera honoré comme tel par le
monde entier », déclare dans un
communi qué l'ambassade du Népal
en Inde.

Oe communiqué, publié à la
suite de la campagne de presse in-
dienne tendant à revendiquer le
sherpa, vainqueur avec les Bri-
tanniques de l'Everest, comme ci-
toyen indien, et toute la gloire de
sa victoire pour l'Inde et le Ben-
gale, où réside Tensing, condam-
ne « l'étroitesse d'esprit et le
chauvinisme ».

La Suisse n'a pas encore pris
de décision

BERNE , 9. — M. Petitpierre , conseil-
ler fédéral, a orienté lundi le Conseil
fédéral sur les dernières informations
concernant les négociations d'armistice
en Corée. Le Conseil fédéral ne pren-
dra une décision sur la participation
de la Suisse à la commission de con-
trôle des Etats neutres que lorsqu 'il
sera renseigné exactement sur les dis-
positions du traité d'armistice et après
avoir pris connaissance du rapport du
chef du département politique.

nouvelles de dernière heure
Dangereuse agitation

à Séoul
où les habitants

s'en prennent maintenant
aux Alliés...

SEOUL, 9. — AFP. — Dans le cadre
des manifestations prévues en Corée
du Sud pour protester contre la signa-
ture imminente d'un armistice, une
dizaine de milliers d'habitants de Séoul
ont défilé, mardi matin, dans les rues
de la capitale en portant des pancartes
disant notamment « Marchons vers le
nord et unifions le pays ».

Près d'un millier d'étudiants en uni-
forme blanc ont rompu les cordons de
police et des gardes de l'ONU et ont
pénétré dans les locaux des correspon-
dants de guerre en criant : « Unifions
la Corée. » « Ce sont les Nations Unies
qui doivent unifier notre pays. » Par
suite de cet incident, la conférence de
presse quotidienne tenue par un porte-
parole de la 8e armée a dû être retar-
dée. Pendant que se tenait la confé-
rence, la police sud-coréenne a monté
une garde sévère devant les bâtiments
de l'ONU et les missions diplomatiques.

Coréens du Sud contre...
Coréens du Sud !

SEOUL, 9. — Reuter . — Des mani-
festants coréens ont attaqué mardi,
devant le Capitole de Séoul — ancien-
nement siège du gouvernement sud-
coréèn — des Coréens qui pilotaient des
voitures de l'armée des Etats-Unis.
Tous les membres des forces des Na-
tions Unies ont été invités à ne pas se
tenir à proximité des groupes de mani-
festants. Les soldats ont reçu l'ordre
de ne sortir que par groupe de trois au
moins et d'emporter leurs armes et
leurs munitions.

Les quartiers des journaliste s alliés
à Séoul, ont été envahis par des en-
fants surexcités des écoles coréennes,
qui ont répandu des tracts contre l'im-
minente signature de la convention
d'armistice.

La presse britannique
déplore le manque

d'habileté de M. Rhee
LONDRES, 9. — Reuter . — Les com-

mentaires de la presse britannique se
félicitent , mardi, de la signature d'un
arrangement sur les prisonniers de
guerre en Corée et constatent que l'at-
titude du président Syngman Rhee n'est
pas habile.

Le « Manchester Guardian » écrit :
« Syngman Rhee et ses gens parlent de
beaucoup de choses qui se contredisent
en partie. Mais ils semblent décidés
pour le moment à empêcher l'armistice
pour poursuivre seuls la lutte. Il n'est
pas facile de dire jusqu 'où il faut les
prendre au sérieux. Dans leur excita-
tion déraisonnable , il est probable qu 'ils
n 'en savent rien eux-mêmes. Pourtant ,
il est clair que le danger subsiste. *

Le « Yorkshire Post » remarque : « Ce
succès, précédé de tant d'échecs, devrait
être suivi des entretiens proposés par
notre premier ministre entre les diri-
geants occidentaux et M. Malenkov. M.
Syngman Rhee devrait reconnaître la
véritable situation en Corée. Lutter
seul signifierait provoquer le malheur. »

Le « News Chronicle » pense : « Les
Coréens du Sud devraient comprendre
que les démocraties ne sont pas dispo-
sées à poursuivre la lutte en Corée si
l'on peut conclure un armistice hono-
rable. »

Des centaines
de victimes (?)

Un cyclone ravage la ville
de Michigan

CHICAGO, 9. — Reuter. — La ville
de Michigan et le nord-ouest de l'Ohio
ont été atteints lundi soir par diffé-
rents cyclones.

On ctaint que plus de 70 personnes
n'aient perdu la vie et que des cen-
taines n'aient été blessées.

où de sérieux dégâts sont causés
par les inondations

BERLIN, 9. — DPA — Les orages se
succèdent sur Berlin depuis la nuit
de lundi. En douze heures, il est tom-
bé 39 mm. de pluie , soit environ la
moitié de la quantité normale du mois
de juin. Les canalisations sont insuf-
fisantes pour permettre l'écoulement
normal d'une pareille quantité d'eau ,
aussi de sérieux dégâts ont-ils été cau-
sés par des inondations.

L'eau a envahi la salle des machines
d'une fabrique de bas, ainsi que ses
entrepôts et le bâtiment de chaudiè-
res. Tous les fils du téléphone et des
téléscripteurs de l'inspectorat de la
police de Spandau se sont rompus. Les
communications de cet office avec la
direction de la police sont assurées par
T. S. F.

Orages sur Berlin

Succès des
nantis extrémistes

Premières conclusions
des élections italiennes

ROME, 9. — AFP. — Bien que les ré-
sultats des élections pour le Sénat, por-
tant sur les neuf dixièmes des suffra-
ges dépouillés, donnent à la coalition
gouvernementale un léger avantage sur
l'ensemble des partis d'opposition, on
continue, dans les milieux centristes,
à faire montre d'une prudente réserve.
On considère , en effet , que les résultats
du scrutin pour la Chambre risquent
d'être moins favorables pour les gou-
vernementaux que le scrutin pour le
Sénat. Cette hypothèse se fonde sur le
fait qu 'il y a 3 millions de jeunes élec-
teurs de plus (au-dessous de 25 ans)
pour la Chambre que pour le Sénat, et
qu'on peut se demander si la majorité
d'entre eux n'a pas été portée à voter
pour les partis extrémistes, comme cela
se produit fréquemment.

Quoi qu'il en soit, les résultats con-
nus jusqu'à présent permettent de dé-
gager les conclusions suivantes :

1. La démocratie chrétienne, comme
on le prévoyait d'ailleurs, marque un
net affaiblissement par rapport aux
élections générales d'avril 1948. De mê-
me, les trois autres partis du centre
— libéral , républicain , socialiste démo-
cratique — ont perdu du terrain. Les
républicains, en particulier, sont les
gros perdants.

2. Les partis d'extrême-droite, mo-
narchistes et néo-fascistes, remportent
un succès spectaculaire par rapport,
toujours, aux élections de 1948.

3. Enfin, les partis d'extrême-gau-
che, notamment le parti socialiste nen-
nien, ont progressé.

Grosse
affaire de contrebande

A Côme

de matériel stratégique
COME, 9. — Ag. — La police de Côme,

collaborant avec celle de Milan, vient
de découvrir une importante bande
internationale qui, en falsifiant des
documents ministériels d'importation,
faisait commerce, avec les pays de der-
rière le rideau de fer, de produits d'im-
portance stratégique et notamment d'a-
luminium électrolytique, dont on sait
l'importance pour la fabrication du
matériel de guerre.

Quatre personnes ont déjà été arrê-
tées. L'enquête se poursuit.

Pas de grâce
pour les Rosenberg

NEW-YORK, 9. — AFP. — Le juge
fédéral Irvïng Kaufman a rejeté lundi
le dernier appel en date formulé par
Julius et Ethel Rosenberg pour un
nouveau procès.

Des missionnaires expulsés de Chine
HONGKONG , 9. — Reuter — Huit

missionnaires catholiques, dont sept
avaient subi des peines d'emprisonne-
ment, ont été expulsés de la Chine
communiste et sont arrivés à Hong-
kong. Us avaint tous vécu pendant plus
de vingt ans en Chine communiste. Mgr
Augustin Olbert , évêque de Tsingtsou ,
se trouvait à leur tète.

Couvert à très nuageux , précipita-
tions en partie orageuses. Température
plutôt en baisse.

Bulletin météorologique

Le général Ridgway
dénonce

l'état de faiblesse critique
des forces alliées en Europe

PARIS, 9. — AFP. — «En face du
potentiel soviétique , nos progrès sont
insuffisants pour que nous puissions
espérer un succès si nous sommes atta-
qués », affirme le général Ridgway dans
son rapport annuel au groupe perma-
nent de l'OTAN qui siège à Washington.

« Une attaque soviétique de grande
envergure dans un avenir rapproché,
précise le commandant en chef .du
Shape, trouverait les forces alliées en
Europe dans un état de faiblesse criti-
que pour remplir leur mission actuelle.»

« L'agresseur conserve l'initiative,
ajoute le général Ridgway. Il peut se
servir à volonté de ses possibilités of-
fensives et choisir l'heure , le lieu , l'im-
portance et la direction de son atta-
que. »

Manque d'avions...
Le commandant en chef des forces

de l'OTAN, qui insiste sur le fait que
« notre plus grande faiblesse est dans
le domaine aérien », signale aussi que
les stocks militaires nationaux — en
particulier les réserves de munitions
— sont « extrêmement bas ». Nous man-
quons du ravitaillement et du soutien
indispensables, fait remarquer le géné-
ral Ridgway qui souligne «la nécessité
d'améliorer l'instruction des forces d'ac-
tivé ». « Si ces insuffisances ne sont
pas corrigées, les nations européennes
seront toujours exposées au danger
d'une défaite militaire avec ses con-
séquences catastrophiques pour elle-
même et pour la civilisation occiden-
tale ».

« En tant que soldat , juge enfin le
général Ridgway, qui examine l'attitude
de l'URSS depuis la mort de Staline, il
ne m'est pas permis de tenir compte
d'hypothèses : je considère de mon de-
voir de déclarer que je ne connais au-
cun fait me permettant de conclure que
le danger venant de l'est a diminué
d'importance. Il ne saurait , en consé-
quence , exister de raisons militaires
justifiant un arrêt de notre effort jus-
qu'à ce que nous ayons au moins dé-
passé les buts fixés pour 1954. »


